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LES PROJETS DES MONOPOLES 
A situation nouvel le, orientation 

nouvel le : c 'est cette orientation que 
les monopoles sont en train de déf inir 
sur le plan économique. E n une s e ­
maine, l assemblée générale du 
C.N.P .F . a ins i que Messmer ont déf ini 
les g randes or ientat ions de la poli­
tique des monopoles pour l 'avenir. 
C e sont c e s orientations que nous 
a l lons examiner, car pour combattre 
l 'ennemi II faut connaître s e s projets. 

U n e s i t u a t i o n i r r é v e r s i b l e 
• Dans les années à venir, les condi­

tions de développement de l'économie 
mondiale seront différentes de celles 
que nous avons connues au cours 
des trente dernières années -. devait 
déclarer Messmer dans son interview 
au - F igaro » du 14 janvier. Il résume 
ains i l 'ampleur du prob lème auquel 
sonl confrontés les monopoles. Nous 
sommes dans un monde où le rapport 
des forces entre l ' impérial isme et l e s 
pays oppr imés s'est profondément 
t ransformé. Pendant d e s décennies 
les pays impérial istes ont accumulé 
d 'énormes profits en pillant les res ­
sources des pays oppr imés. Nous 
sommes maintenant dans une s i tua­
tion différente et qui ne c e s s e d'évo­
luer. 

L e s pays oppr imés redeviennent 
maîtres de leurs r i chesses . L e s pays 
impér ia l is tes ne peuvent plus faire la 
loi. L a lutte des pays producteurs de 
pétrole est à cet égard part icul ière­
ment révélatrice. Auparavant l ' impé­
r ia l isme pillait l e u r s ressou rces 
pétrol ières et s e procurait du pétrole 
pour - trois fois rien ». Ainsi les mono­
poles pouvaient réaliser de fabuleux 
profits. 

Aujourd'hui, les pays producteurs 
de pétrole contrôlent de mieux e n 
mieux - l'or noir - et ce sont eux 
maintenant qui en déterminent le prix. 
I ls veulent, et c 'est just ice, que leurs 
r i chesses soient payées a leur juste 
prix. 

C e qui est vrai pour le pétrole l'est 
de plus en plus pour toutes les aut res 
matières premières. Il s'agit là d'un 
courant irréversible. L e système im­
périal iste s e trouve ainsi miné d a n s 
s e s bases. C 'est pourquoi nous ass i s ­
tons à une c r i se inégalée du s y s -
tômo mondial de l ' impér ia l isme qui 
touche tous les pays impérial istes. 

C'est cette situation que Messmer 
définissait non s a n s nostalgie a u Jour­
nal - L e s E c h o s - devant un parterre 
de capital istes : - Une évolution pro­
tonde, durable, probablement irréver­
sible, est engagée... cette remise en 
cause des rapports économiques 
anciens n'aflecte pas seulement les 
produits pétroliers... Quels que soient 
nos objections et nos regrets, quels 
que soient les aménagements que 
nous pourrons néqocier, nous ne 
reviendrons pas en arrière... L'équi­
libre du monde change. Il ne sera 
plus lamais ce qu'il était. -

Dans cette situation de c r ise mon­
diale de l ' impérial isme, il est bien 
évident que l ' impér ia l isme français 
ne saurai t être épargnée. L a c r ise 
du capi ta l isme en F rance s ' inscr i t 
dans le cadre de la c r ise mondiale 
de l ' impérial isme. 

A c e sujet, Messmer devait déc la­
rer : « Les répercussions do cette 
nouvolle situation sur notre dévelop­
pement économique, sur notre mode 
de vie. peux-ètre sur notre civilisation 
risquent d'être d'autant plus sérieuses 
que l'évolution n'est pas progres­
sive... mets que nous sommes en face 
d'un brutal changement. » 

A d o p t e r l e s s t r u c t u r e s 
d u c a p i t a l i s m e . . . 
e t l i c e n c i e r 

D a n s c e s condit ions nouvel les les 
monopoles doivent adopter une or ien­
tation nouvel le. - Cette situation nous 
impose de repenser nombre de pro­
blèmes auxquels nous donnions des 
réponses de routine : la structure et 
l'orientation de notre économie... -
{Messmer - F igaro - . 14 janvier) 

C'est à ce la en part icul ier que s 'es t 
attaché le C .N.P .F . . c 'es t là l 'objectif 

numéro un des monopoles. C e y r a c 
devait déclarer lors de l 'assemblée 
du C N P F qu'i l s 'agi t de réaliser - des 
transferts d'activité des secteurs en 
déclin vers les secteurs à haute tech­
nicité susceptibles de devenir les 
éléments moteurs de la croissance ». 

Ce qui en clair veut dire qu' i l fau l 
développer les sec teurs consommant 
peu d 'énergie et accé lérer la l iqui­
dation des pet i tes ent repr ises (..). 

A c e propos. Roux , devant l 'as­
semblée du C.N.P .F . déclarai t : - ..la 
modification dans la compétitivité 
relative des produits selon la quantité 
d'énergie nécessaire è leur laoricv-
tion va entraîner de délicats problè­
mes d ajustements structurels au sein 
des économies nationales. » 

L a conséquence et la condit ion de 
cette restructurat ion v a être en par­
t icul ier le développement du chô­
mage. L e C . N . P . F . devait déclarer I c r s 
oe son assemblée : • La mobilisation 
est la condition absolue à la recon 
version économique qui nous est im­
posée. - Messmer de son côté 
aff irme : - ... la fluidité de remploi est 
indispensable. -

Pour tenter de fa i re passer la pil-
lule, le C N P F , présente la « fo r ­
mation cont inue » comme le remède 
miracle. C e qu'on ne dit pas , et pour 
cause , c 'est que jusqu'à maintenant 
seu ls 418 chômeurs pour toute la 
F r a n c e ont eu droit à la formation 
continue. 

L e s monopoles sont aujourd'hui 
devant la nécessité de multipl ier tes 
l icenc iements pour protéger lex»'s 
profits mais ils sont auss i hantés par 
1 exemple de Lip. Le C.N.P .F . s'eat 
f ixé pour or ientat ion de faire accepter 
les l i cenc iements par la col laboration 
de c l a s s e s et la démagogie. A ce 
sujet , Chatard déclarait devant l 'as­
semblée du C . N . P . F . : - Rien de véri­
tablement efficace et utile ne pourra 
être obtenu suns un dialogue W0O 
l'ensemble des salariés.- Il s'agit 
d 'arr iver è ce que les t ravai l leurs a c ­
ceptent leur l icenciement . 

Messmer ne par le pas autrement 
lorsqu'i l déclare - Cela supposo 
d'abord que nous soyons tous résolus 
pas seulement dans les paroles mais 
dans nos actes, à faire preuve d'un 
véritable espri; critique. Chacun de 
nous, le dis bien chacun de nous, 
doit accepter les efforts et les dis­
ciplines nécessaires au bien com­
mun... - Ce sonl deux laçons de dire 
la môme chose 

E x p o r t e r . . . e t f a i r e p a y e r 

l e s t r a v a i l l e u r s 

- L'exportation redevient l'exigence 
primordiale de notre croissance et de 
notre équilibre - , déclare Messmer et 
devant le comi té central de l 'U.D.R. 
H précise : - L e premier devoir natio­
nal désormais est d'exporter, d'ex­
porter toujours plus... » 

Quant à Cey rac , il déclare : * // est 
absolument vital de maintenir nos 
positions acquises sur les marchés 
extérieurs, de conquérir de nouveaux 
marchés... » 

1974 s e r a marqué par un grave 
défici t de la balance commerc ia le de 
la F rance (c'est-à-dire que le montant 
d e s importations s e r a 1res supérieur 
à celui d e s exportat ions). Il s'agit 
donc pour les monopoles de déve­
lopper les exportat ions afin de limiter 
le défici t . Seulement la situation s e 
présente mal L e s exportat ions des 
monopoles français en direction des 
pays européens vont diminuer en rai­
son de la diminution de la c ro issance 
dans c e s pays L e s marchés sur les­
quels exportent les monopoles s e res­
serrent. Il faut donc trouver de nou­
veaux débouchés. Mais le problème 
est le môme pour tous les pays im­
périal istes d'où une concur rence 
aiguisée. 

L e s monopoles vont chercher à ré­
soudre le problème sur le dos d e s tra­
vai l leurs en cassan t le pouvoir d 'achat 
des masses labor ieuses. Et ce la de 
plusieurs façons. 

Pour faire face à la concur rence 
et préserver leurs prolits, les mono­
poles ne peuvent tolérer les augmen­
tations de sa la i res . P lus les sa la i res 
seront bas . plus les produits exportés 
seront compét i t i fs . C 'est là une pre­
mière raison do cassor le pouvoir 
d 'achat et une première façon de ie 
(aire. 

fv;ais les monopoles vont chercher 
également à casse r le pouvoir d'achat 
des travai l leurs afin de réduire la 
consommaion Une partie de la pro­
duct ion qui jusqu'à maintenant était 
destinée a u marché Intérieur v a être 
dest inée à l 'exportation. C'est c e que 
la isse entendre C e y r a c lorsqu'i l par le 
do « prélèvement sur notre production 
nationale pour exporter plus ». E t 
Messmer lorsqu' i l dit : - Il nous faut 
produire pour vendre à l'extérieur. » 

Pour ce la , les monopoles encoura­
gent un certain nombre de hausses 

des prix afin de réduire la consom­
mation des t ravai l leurs. C 'est là un 
lait révélateur de la logique capi ta­
l iste : L a production ne s e fait pas 
pour répondre aux besoins du peuple 
mais pour accumuler des profits. 

A cet égard, la déc is ion p r i se par 
le gouvernement de la isser - flotter » 
le f ranc ost s igni f icat ive. E l l e a en 
effet pour conséquence de favor iser 
les exportat ions en les rendant mo ins 
chères et d'autre part de favor iser la 
hausse des prix en F rance et donc de 
limiter la consommat ion. 

Il nous faut encore dire un mot des 
prooosi l ions de Marcha is et Mlttor 
rand qui prétendent résoudre la c r ise 
du capi ta l isme en re lançant la 
consommation intérieure. C e sont là 
d e s propos parfaitement démagog i ­
ques. Alors qu'à aucun moment i ls ne 
remettent en c a u s e la logique du 
capi ta l isme, les voilà qui font des 
proposit ions parfaitement incompat i ­
b les avec cette même logique. Qu ' i l s 
expliquent donc comment ils rédui­
ront le défici t de la ba lance commer­
cia le en relançant la cor» s o m m a lion 
intérieure I 

Comme on l 'a vu, les monopoles 
vont chercher à résoudre la c r i se su r 
le dos des t ravai l leurs, par les l i cen­
c iements, l e s b a s sa la i res , la vie 
chère. 

L a c l a s s e ouvr ière, les m a s s e s 
labor ieuses ne doivent compter que 
sur el les-mêmes, sur leurs luttes pour 
faire échec aux monopoles. P lus que 
jamais, dans les mois qui v iennen ' . 
l e - t ravai l leurs auront à combattre 
pied à pied. 

Cette lutte s e r a dure, ma i s il n y a 
p a s d'autre moyen pour dé fendre s e s 
droits. 

Il en s e r a toujours a ins i tant que 
durera le capi ta l isme. C'est à lui . 
è l 'exploitation de l 'homme par 
l 'homme, qu'i l faut s 'en prendre. C 'es t 
lui la source du chômage, de la v ie 
chère. C'est lui qu'i l faut s e préparer 
<- détruire par la révolut ion proléta­
rienne. Là est la seu le issue. 

André C O L E R E . 

(...) L a restructurat ion signif ie d'une 
part la l iquidation de cer ta ins sec­
teurs (le texti le oar exemple es* parti­
cul ièrement visé), la concentrat ion 
la restructurat ion à l intérieur d e s 
groupes monopol istes eux-mêmes 

Non à tout licenciement 
Vendredi dernier, un ouvrier de la 

chaudronnerie a été mis à pied arbi­
trairement sous le motif d'absence de 
son poste de travail de 9 heures 6 
10 h 12 
LES FAITS 

De 9 heures à 9 h 25. ce camarade 
a été convoqué par la commission 
executive de la C.G.T. Ensuite, il 
a rejoint son atelier où il a été vu 
par les chefs d'atelier et de produc­
tion jusqu'à 9 h 55 environ. 

L'accusation de la direction ne peut 
donc porter en fait que sur vingt 
minutes Ide 9 h 55 à 10 h 12) ; netu 
rellement elle peut aussi chercher 
d'autres prétextes (insuffisance de 
rendement, heures en report, etc.) 
Mais H s'agit en fait dune sanction 
arbitraire et tout à fait intolérable. 

Devra-ton maintenant être enchainé 
sur sa machine, avec des tas de mou­
chards et d'espions pour surveiller 
tout déplacement et faire' accélérer la 
production 7 

OUE CHERCHE LA DIRECTION ? 
Pourquoi la dlroction se saistt-eflo 

MAINTENANT d'un prétexte aussi 
mince pour mettre à pied (et licencier 
ensuite ?) un ouvrier combatif connu 
pour être un militant marxiste-
léniniste ? 

La réalité est que le capitalisme 
est dans un grave crise et I*1 fus t 

C.G.E. Alsthom doit, comme los autres, 
y lalre face. 

La vérité est que le patron a des 
projets dont il se garde bien de par­
ler : restauration du trust C.G.E. qu'il 
espère faire sur les dos dos ouvriers, 
avec son cortège de licenciements, de 
fermetures. de déplacements, de 
compression d'effectifs et d'augmen­
tations de cadences, de blocage des 
salaires... Tout ceci afin de maintenir 
ses profits. 

On connaît déjà les 400 licencie­
ments à venir chez Ratoau la Cour-
neuve, filiale de l'Alsthom. 

Ouant à la Savoislenne. une restruc­
turation serait dô|à prévue pour la 
fin mars 1974 (mais qui en parle ?). 

Pour faire aboutir ses plans, le 
patron a besoin de se débarrasser 
au plus vite des ouvriers les plus 
combatifs, c'est-à-dire ceux qui le 
a,enent vraiment ; car la restructuration 
et les licenciements ne sont pas une 
finalité (les ouvriers de Lip l'ont bien 
montré). N'oublions pas les grèves 
qu'il y a actuellement dans d'autres 
usines du trust C.G.E. (grève aux 
Cib les de Lyon de Gertevilliers. 
E.V.R. Aubervllliers. Alsthom Levai 
lois...). 

De même, une certaine efferves­
cence se manifeste dans certains sec­
teurs r|p nnlfp ixlnr- ff"«r»mple ! lutte 

contre le rendement a la chaudronnerie-, 
contre les mauvaises conditions de 
travail à la peinture, revendications 
sur le mot d'ordre à travail égal, salaire 
égal, remise à leur place de petits 
c h e f s chargés d'accélérer le 
rendement...). 

C'est dans ce cadre qu'il faut voir 
la mise è pied du camarade. C'est 
pourquoi NOUS SOMMES TOUS 
CONCERNES. 

La direction ne s'attendait certaine­
ment pas à la riposte IMMEDIATE des 
ouvriers de la chaudronnerie qui se 
sont rassemblés massivement devanl 
le bureau du chef de fabrication pour 
protester contre la sanction et exiger 
que la mise à pied n'ait aucune 
suite. Devant la détermination des 
ouvriers, le chef d'atelier s'est engagé 
devant tous à faire une demande en 
ce sens è lo direction. 

Aujourd'hui, dès la rentrée dans 
l'usine, soyons vigilants, discutons 
entre nous, et tenons-nous prêts à 
donner la riposte s i les promesses ne 
sont pas tenues. 

Organisons l'unité la plus large 
contre toute menace de licenciement 

Tract diffusé 
par le Comité de Défense 

de - l'Humanité rouge -
J.-P.T.mbaud 
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ÉDITORIAL 
2'' gue r re mond ia le , on n ' a v a i t 
p a r l e r de l 'Europe . A dro i te 

Depu is lo f in de la 
j a m a i s tan t e n t e n d u 
c o m m e à « g a u c h e » d a n s le m i l i e u des po l i t i c i ens 
bourgeo is , de l ' au t re c ô t é de l ' A t l an t i que c o m m e a u -
de là de l 'Eu rope de l 'Oues t , l 'Eu rope est b ien a u j o u r ­
d 'hu i le c e n t r e de g r a v i t é d e s p réoccupa t ions de b e a u ­
coup de gens . 

Es t - ce u n h a s a r d ? N o n c ' es t le re f le t d ' u n e s i t ua t i on 
ob jec t i ve d a n s le monde d ' a u j o u r d ' h u i , à l ' époque de 
l ' impé r i a l i sme . 

A i n s i le C . C . d u par t i rév is ionn is te f r a n ç a i s a- r - i l 
acco rdé u n e la rge p l a c e a u rappor t de J . K a n a p a pré­
p a r a n t l a C o n f é r e n c e d e s P a r t i s rév is ionnis tes d ' E u r o p e 
de l 'Oues t . C e l u i - c i a déc la ré , s e c i t an t l u i - m ê m e : 

« L a lutte, la lutte unie pour une Europe de travai l ­
leurs, une Europe démocrat ique, pacif ique et indépen­
dante, est déso rma is et sero (sou l igné par nous , N D L R ) 
— sans que cela porte préjudice à l 'accomplissement 
de nos autres tâches — au centre de l 'activité interna­
tionale de notre parti . » ( M a i 1 9 7 3 . ) 

N 'es t - i l p a s e x t r ê m e m e n t impor tan t de comprend re 
ce « désormais » et c e « sera » ? Pourquo i le cen t re 
de l ' ac t i v i t é i n t e rna t i ona le d u P. « C . » F . se por te-
t-i l e n Europe m a i n t e n a n t ? L e s p h r a s e s c r e u s e s s u r 
l 'Europe « d é m o c r a t i q u e », e t c . , q u e l 'on re t rouve 
auss i b ien d a n s les propos de n ' impor te que l a u t r e 
par t i bourgeois ne cons t i tuen t p a s une réponse. L a 
réponse il f au t a l l e r l a c h e r c h e r d a n s les fa i t s . 

Q u e l s sont ces f a i t s ? N o u s l ' avons d i t , à p lus ieu rs 
repr ises , c ' es t l a r i v a l i t é o iguë qu i oppose i m p é r i a ­
l is tes a m é r i c a i n s et sov ié t iques pour con t rô le r toute 
l 'Eu rope e t c ' es t su r tou t , cor ce sont là d e s é l émen ts 
n o u v e a u x , l a p r é d o m i n a n c e m i l i t a i r e des s o c i a l -
impér ia l i s tes sov ié t iques e n Eu rope o ù i l s ont massé 
les t ro is q u a r t s de leur potent ie l de gue r re . S i la 
n a t u r e impé r i a l i s t e de l ' impé r i a l i sme U . S . a é té la rge­
men t démasquée par ses i nnombrab les c r i m e s , la 
no tu re soc ia l - impé r i a l i s t e d e s rév is ionnis tes sovié­
t iques est enco re t rop sous-est imée. 

I l y a g é n é r a l e m e n t d e u x ra i sons à c e l a . C ' e s t 
d ' abo rd le fa i t q u e le soc i o l - impé r i a l i sme sov ié t ique 

n'o a p p a r e m m e n t p a s a u t a n t de s a n g su r les m a i n s 
q e u l ' impé r i a l i sme a m é r i c a i n . L ' a u t r e r a i son c 'es t 
q u e la longue domina t i on d u rév i s ionn isme moderne 
d a n s les r angs ouv r ie rs , c h e z n o u s , a fa i t o u b l i é le 
l ien de p l u s en p lus ind isso lub le qu i ' e x i s t e en t re la 
s i t ua t i on i n t e rna t i ona le e t lo s i t ua t i on n a t i o n a l e à 
l 'époque de l ' impé r i a l i sme e t de l a r é v o l u t i o n 
p ro lé ta r i enne . 

L e rô le que jouent a i n s i les d i r i g e a n t s d u P . C . F 
et des ou t res pa r t i s rév is ionn is tes européens d a n s ce t te 
s i t ua t i on es t é m i n e m m e n t r éac t i onna i re . A p p a r e m ­
m e n t ils sont p a c i f i s t e s e t pour la « dé ten te », e n réa­
l i té i ls t rava i l l en t i n tensément à la d é m o b i l i s a t i o n des 
peup les européens devan t le d a n g e r c ro i ssan t de 
gue r re e n Eu rope . L e fond de leur po l i t ique c 'es t de 
tout f a i r e pour p l a c e r l 'Eu rope d e l 'Oues t d a n s la 
sphère d ' i n f l u e n c e sov ié t ique. L o r s q u ' i l s p a r l e n t de 
« lu t tes à l 'échel le eu ropéenne » , c e n 'est p a s de lu t tes 
révo lu t i onna i res m a i s de m a n œ u v r e s pour mob i l i se r 
les m a s s e s popu la i res su r leurs ob jec t i f s . 

L e u r c a l c u l est m a u v a i s e t leur a v e n i r est sombre. 
E n l i an t leur sort à la c l i que f asc i s te de B r e j n e v et 
C i e les d i r i gean ts d e s pa r t i s rév is ionn is tes d ' E u r o p e 
rapprochen t le jou r o ù i l s se ron t b r u t a l e m e n t chassés 
des rangs o u v r i e r s c o m m e t ra î t res a u p r o l é t a r i a t , et 
agen ts de l ' impé r i a l i sme . 

D ' a i l l eu r s le d é v e l o p p e m e n t de lo m é f i a n c e des 
peup les européens v is-à-v is d e s rév is ionnis tes modernes 
a depu i s u n c e r t a i n temps c o m m e n c é à les i nqu ié te r 
et à susc i te r d ' i n n o m b r a b l e s d iv i s ions d a n s l eu rs rangs . 
Pour ce t te ro ison lo C o n f é r e n c e des pa r t i s rév is ion­
n i s tes d 'Eu rope de l 'Ouest n e s e r a p a s u n concer t 
h a r m o n i e u x sous la baguet te sov ié t i que m a l g r é les 
c o m u n i q u é s t r i o m p h a n t s que « l ' H u m a n i t é b l a n c h e » 
ne m a n q u e r a pos de pub l ie r . 

S i les rév is ionnis tes m o d e r n e s ont de p lus en p lus 
de d i f f i c u l t é s , il appa r t i en t a u x marx is tes - lén in is tes 
de redoubler d 'e f fo r t pour démasquer leur v ro ie na tu re . 
S a n s u n te l e f for t il es t imposs ib le de m e n e r à b ien 
la révo lu t i on p ro lé ta r i enne à t r ave r s les g r a n d e s t e m ­
pêtes q u i sont t rès p roches . 

LIP : 

A PROPOS DU NOUVEAU PLAN 
LE N O U V E A U P L A N P O U R L I P 

Voic i les grandes lignes du plan 
qui a été adopté par le gouvernement : 
• Le Plan Neuschwander a été retenu. 

Il consiste dans la constitution d'une 
société • Holding - regroupant deux 
fi l iales : 
— Une fil iale horlogère ; 
— Une filiale d'équipement militaire 
et de mécanique (dans cette dernière 
le Holding - Lip * s e r a majoritaire à 
51 % . Arbel ayant 4 9 % ) . 

— L a constitution de ce Holding se 
fera dans les huit p u r s . 

A u niveau de l'emploi II n'y aurait 
pas de l icenciement. 
• Les activités reprendraient début 
mars avec 350 travail leurs. 
• Une tranche de 200 reprendraient 
en juin. 
• Le reste serait repris d'ici le 
31 décembre 1974. 
• Ceux qui ne seraient pas repris 
en mars suivraient des cours de for­
mation, jusqu'au moment de leur 
reprise, dans la perspect ive de déve­
loppement de Lip. 

• La pré-retraite à soixante ans et 
maintenant pour ceux qui le désirent, 
elle n'est pas obligatoire comme dans 
le - Plan Gl raud 
• Les Lip ont toujours déclaré qu'il 
fallait éviter le démantèlement et les 
l icenciements. 

S i le plan est appliqué, c e s deux 
revendications seront sat isfa i tes. 
• Dans dix jours, des négociations 
doivent s 'ouvrir à Besançon avec les 
organisations syndica les de Lip. Il 
s 'agira, notamment, de discuter le 
statut soc ia l , qui était notre troisième 
revendication (maintenir les avantages 
acquis) . 

L E P L A N P R E V O I T T O U T E F O I S 
D E U X C O N C E S S I O N S 
D E N O T R E P A R T : 

1) L e s équipements militaires doi­
vent repartir dans les plus brefs 
délais hors de l 'usine de Palente, rue 
Violet, pour une période d'environ 
un mois •. 

2) L'étalement de la reprise, car on 
nous dit qu'après un arrêt de neuf 
mois (entrepr ise ne peut redémarrer 
à plein du jour au lendemain. 

C E Q U E N O U S P E N S O N S 
D E C E P L A N : 

Nous constatons qu'après une lon­
gue lutte, la logique économique a 
prévalu sur la passion politique. 

Il y a longtemps que nous avons 
démontré que seul le redémarrage de 
l 'entreprise avec tous s e s secteurs 
apporterait une solution v iable et pour­
rait garantir l'emploi de tous. 

Le nouveau plan v a dans ce s e n s . 
Mais le pouvoir ne pouvait accepter 

de nous donner totalement raison 
devant l'opinion publique. C 'es t pour­
quoi le pouvoir veut nous imposer, 
contre toute logique industrielle et à 
partir d'un argument juridique, le redé­
marrage du secteur Armement hors 
de Palente, rue Violet, pour environ 
un mois. 

Il impose auss i l 'échelonnement de 
la reprise sur toute l'année 1974 pour 
éviter le cauchemar que serait pour 
lui le déli lé de tous les travail leurs de 
Lip dans l 'entreprise devant les 
caméras et les journal istes rassemblés 
sur le parking. 

QUI L ' E M P O R T E R A ? 

Il est laci le de torpiller ce plan. 
Bloquer les négociations su r le statut 

socia l . Ne r ien faire pour trouver les 
fonds nécessaires. Ne pas respecter 
les engagements d'Arbel de réintégrer 
à Palente la constitution de nouvelle 
société. C e souci a été exprimé par 
les travai l leurs à l 'Assemblée générale 
de ce matin. Il a été décidé de prendre 
contact avec l ' inspection du travail 
pour que le statut concernant les tra­
vai l leurs temporaires de l'armement 
soit précisé. Chaque jour, une déléga­
tion prendra contact avec les travail­
leurs pour que l'unité soit maintenue 
et pour qu'i ls s e sentent toujours d e s 
nôtres, une lettre est envoyée aux 
élus du Doubs pour qu'à nouveau 
ils demandent des informations aux 
leaders des partis de gauche afin de 
les tenir au courant de la situation. 

N O U S D E V O N S C O M P T E R 
S U R N O U S ET S U R L E S O U T I E N 
D E S T R A V A I L L E U R S 

Devant toutes c e s ambiguïtés, nous 
nous rendons bien compte que rien 
n'est encore joué, nous devons rester 
plus que jamais mobil isés, inventer de 
nouvelles formes d'action s a n s tomber 
dans les pièges qui pourraient nous 
être tendus. Nous sommes conscients 
auss i que nous avons besoin du sou­
tien des autres travai l leurs et de 
l'opinion publique, d'où la nécessité 
d'une information toujours plus éten­
due. Communiqués dans la p resse qui 
est de nouveau parmi nous depuis 
I annonce du plan. Informations quoti­
diennes aux entrepr ises de Besançon 
par tracts et par sono. Campagne 
nationale d'aff iches dont le modèle 
parviendra de Lip et que tous ceux 
qui nous soutiennent pourront repro­
duire et diffuser. 

Extraits de - Lip-Unité • 
des 15 et 16 janvier) 

La situation 
dans 
les crèches 

L e serv ice de l 'Educa t i on nat io­
na le a créé u n d i p l ô m e , le cer t i f i ca t 
d 'apt i tude pro fess ionne l le ( C . A . P . ) 
d 'a ide materne l le . C e d i p l ô m e n'est 
pas reconnu p a r le m i n i s t è r e de la 
Santé pub l ique et est en voie de 
d i spa r i t i on . 

B e a u c o u p de j e u n e s filles possè­
dent ce d i p l ô m e et ne t rouvent pas 
de t r a v a i l . E n effet , après a v o i r passé 
le C . A . P . pour en t re r d a n s une crèche 
de l ' E t a t , i l leur faut passer u n 
concou rs , ce qu i en é l i m i n e un g r a n d 
nombre . 

E t les a u t r e s ? Ne leur ava i t -on 
pas assuré du t rava i l dams les crè­
ches ou les ma te rn i t és ? Pourquo i 
lo rsqu 'e l les s e présentent pour u n 
emp lo i , on leur app rend que l e u r 
d i p l ô m e n'est pas va lab le pour 
s 'occuper des en fan ts , m a i s qu 'e l les 
peuvent t r ava i l l e r à la l inger ie ou 
a u ménage ? 

B i e n sûr , i l l eu r est poss ib le , à 
cond i t ion d 'ê t re reçues à l 'examen 
d 'ent rée, de su i v re une année de 
cours dans une école payante pour 
ob ten i r u n d i p l ô m e équ iva len t e t 
r econnu . 

Ma is tous les pa ren ts n'ont pas 
les moyens de p a y e r des c o u r s pen­
dant u n an encore . N e croyez-vous 
p a s qu ' i l sera i t t emps de c e s s e r ce 
c o m m e r c e , c a r i l n'y a pas d 'aut re 
nom ? Pourquo i c royez-vous qu 'on 
exige l a n l d 'heures de stage dans 
les crèches et les m a t e r n i t é s ? T o u t 
s imp lemen t pour t rouver en ces s t a ­
g ia i res du personne l à bon compte 
pour l ' E ta t ; ma i s quand e l les ont 
leur C .A .P . , on les t rouve incapab les 
de s 'occuper d e s en fan ts . 

Pou rquo i eont inue-t-on, c e t t e 
année encore , à p répa re r d e s élèves 
pour cet e x a m e n , a lo rs qu 'on sa i t 
t rès bien qu ' i l n'est pas r econnu ? 
Pourquo i ne pas les f o r m e r et les 
présenter d i rec tement a u C . A . P . 
d 'a ide -puér i cu l t r i ce qu i , lu i , est 
reconnu ? 

Nous n 'avons pas le dro i t de nous 
ta i re ! 

Nous pensons qu ' i l est de no t re 
devo i r d ' i n f o rmer l 'opinion pub l ique 
et sur tout ces j eunes élèves de ce 
scanda le met tant en j e u l e u r a v e n i r 
et r emp l i ssan t une fo is de p lus les 
poches de l ' E t a t . 

Nous ne conna i ssons pas le nom­
bre de personnes louchées par ce 
p r o b l è m e , t o u j o u r s est-i l que dans 
no t re entourage nous en conna is ­
sons beaucoup et que tout le dépar­
tement de la Se ine -Sa in t -Den is es t 
concerné. 

Nous espérons que notre le t t re 
s e r a p r i s e en cons idé ra t i on , qu 'e l le 
n ' i r a pas a u pann ie r , et nous vous 
r emerc i ons d 'avance de v o t r e 
compréhens ion . 

Un groupe de j e u n e s filles de 
(S e in e -S a in t -D e n i s ) . 

C o m m a n d e z 

QUE SIGNIFIE 
CLASSE CONTRE 

CLASSE ? 
P r i x : 0 , 5 0 F ( p o r t e n s u s ) 



r HUMANITÉ i&i rouge 

LE COMBAT DE CLASSE 
LÉZARDE 

L'ÉDIFICE BOURGEOIS 
- Programme de Provins - . - Programme commun de gouvernement -. 

ça vous dit quelque chose n'est-ce pas ? 
Mais c'était il y a un an pendant le c i rque é lectora l , tous l es bourgeois 

vantaient leur • marchand ise - myst i f icatr ice pour duper la c l a s s e ouvrière, 
les m a s s e s populaires. 

Aujourd'hui pour le premier programme, ce lu i de la - major i té - c 'est 
l 'étouflement. c 'est s a disparit ion pure et s imple sous un flot de d iscours 
journal iers.. . Prov ins c 'est loin. Pour le second, ce lu i de l 'opposition bour­
geoise de gauche, né un peu prématurément en juin 1972, c 'est la révision 
la décomposi t ion de l 'a l l iance social istes-révisionnistes comme nous l a v o n s 
dit d a n s notre numéro précédent. 

Mais s i aujourd'hui tous c e s bourgeois sont sur la défensive c 'es t que 
quelque chose a changé, n 'est-ce p a s ? 

L e s idées prolétar iennes propagés par l 'avant-garde de la c l a s s e 
ouvrière il est v ra i , font leur chemin. Chaque jour de nombreux t ravai l leurs 
d a n s la pratique de la lutte, c l a s s e contre c l a s s e , font l 'expérience de la 
nocivité du ' révis ionnisme moderne, obstac le pr incipal è la révolut ion 
prolétar ienne. 

- Unité è la base et dans l'action - , c e juste mol d'ordre est de plus 
en plus la pratique de la c l a s s e ouvr ière d a n s son combat quotidien contre 
le capi ta l . L e s décis ions prisent en assemblée générale sur l es formes de 
lutte, la poursuite où le compromis sont la déc is ion d e s travai l leurs en lutte. 
L e s comités d'act ions dans les ent repr ises ont auss i un rôle d 'émancipat ion 
important d e s m a s s e s ouvr ières. 

L e s t ravai l leurs en renouant avec les tradit ions de lutte de c l a s s e 
du mouvement ouvrier f rançais ont porté de rude coups à l 'Etat bourgeois 
subordonné aux monopoles. 

L a plus grande lutte menée en 1973 et qui s e poursuit actuel lement 
tait apparaître les premières lézardes de l 'édif ice bourgeois. Depu is dix 
mois, les travai l leurs de Lip avec le sout ien de l 'avant-garde de la c l a s s e 
ouvrière, la c l a s s e ouvr ière, d e s travai leurs des m a s s e s populaires ont fait 
craquelé l 'édif ice bourgeois. Des d ivergences sont apparues entre le pre­
mier légionnaire Messmer et le ministre du Développement industriel et 
scient i f ique, Charbonnel . 

Lip ce n'est pas fini quoiqu'on dise Messmer. Mais que disait- i l à Pro­
v ins le 7 janvier 1973. tout à fait l ' inverse de c e s propos voci térateurs de 
ce début d'année. Il déclarait : « Il faut al ler p lus loin dans l 'amél iorat ion 
des condi t ions de travail et d'abord continuer à rendre sa noblesse au 
travail manuel - (Soul igné par nous, comi té de rédact ion de l'H. R.). C e l a 
c'était le barat in é lectora l , c a r le 5 janvier 1974 à Sar rebourg il décla­
rait, hurlant à propos de l 'affaire Lip : • J e n'ai nommé personne. Lip c'est 
fini I II y a un homme nommé par le ministre compôtont, un homme chargé 
de cette affaire, mais c e qui est déc idé, est décidé I J e ne reviendrai 
pas d e s s u s I • 

Ne s 'agissai t - l l p a s de M. Neuschwander, désigné par le ministre 
Charbonnel ? Ce lu i -c i apporta un plan et le ministre Charbonne l déclara 
le 14 janvier : - Un p a s important a été f ranchi dans la recherche d'une 
solution réaliste a l 'affaire Lip I - . 

C e qui amenait Messmer a reculé et a déc laré le 15 janvier : - Quel le 
que soit la solution qui s e r a retenue. L ip ce ne s e r a jamais la môme chose 
ni sur le plan jur idique, ni su r le terrain... - C e l a est parfaitement vrai et 
les travailleurs de Lip s'y sont employés. Les choses ne stagnent p a s éter­
nel lement, e l l es ne peuvent que s e développer inéluctablement. A ins i 
en persévérant dans leur combat de c l a s s e les travai l leurs de L ip obtien­
nent un premier succès sur le fond de leurs revendicat ions : « Pas de licen­
ciement, pas de démantèlement ». 

Le nouveau plan en fait état contrairement a u plan Gi raud sur lequel 
'e révisionniste Georges Marcha is a p leurn iché. Le vendredi 18 janvier è 
Europe I le chef de file du révisionnisme moderne en F rance à déclaré : 
- C e s proposit ions sont en dessous de ce l les qui avaient été présentées à 
l 'époque par M. G i raud ». Il est vrai que le plan G i raud soutenu par les 
révisionnistes connut une tin s a n s lendemain. 

L e s t ravai l leurs de Lip enregistrent c e premier succès mais restent 
très vigi lant face aux manœuvriers de l 'Etat subordonné aux monopoles. 
Ils sont avant tout décidés à compter sur leurs propres forces et sur le 
soutien d e s t ravai l leurs comme ils l'ont déclaré dans Lip-Unité, le 
16 janvier. 

Soutenons plus que j ama is les L ip dans leur combat de c l a s s e . 
Luc DACIER. 

Abattoirs Doux 
7e semaine de grève 

Doux n'a pas donné signe de v ie 
avant la c i nqu ième sema ine , et 
encore par d e s le t t res ouve r tes aux 
j o u r n a u x locaux, prouvant par là le 
mép r i s qu ' i l a pour ses ouv r i e r s . 
E x e m p l e la déc la ra t i on d u père 
Doux a u n j ou rna l i s te en 1963 : 

« L a main-d 'œuvre f é m i n i n e ? E l l e 
n 'ex is te p lus d a n s la rég ion, Mon­
s ieur . I l y a 300 000 poules â P a r i s 
et 50 000 B re tonnes pa rm i e l les . 

Ouan i aux h o m m e s , c 'est la l ie, 
des iv rognes ple ins de v in rouge, 
des tordus avec des t i l les bossues , 
aveugles ? Non Mons ieu r , i l n'y a 
pas de ma in d'oeuvre dans la rég ion . 
C e u x que nous envo ie l 'office de la 
main-d 'u 'uvre à Q u i m p e r ne valent 
pas mieux. . . » 

A l 'époque s a l a i r e s : 42 000 F pour 
les f e m m e s - 46000 F pour les 
hommes . 

L e s de rn ie r s bénéfices de l a 
S . A . R . L . sont de 197 m i l l i o n s pour 
u n ch i f f re d'atTaires de 11 mi l l i a rds . . . 

I l propose une • d i scuss ion » ma i s 
pas une « négoc ia t ion » en te r ra in 
neu t re , avec u n méd ia teu r , en 
l 'oeeurence le député-mai re de G u i n -
ganip ( C . D . P . ) . 

L e s négoc ia t ions débuten t le 3 j a n ­
v ier . Un acco rd se fait su r les 
demandes concernan t les cond i t i ons 
de t rava i l : 

— Sièges ; 
— E a u chaude d a n s les douches ; 
— F i c h e s de paie légales ; 
— P r i m e de t ranspor t propor t ion­

nel le a u nombre de k i l o m è t r e s ; 
— Pro je t d 'un règ lement i n t é r i e u r 

pour le mo i s de m a r s . 
Tou t ce qu i ne lu i coûte pus beau­

coup , et qu i lu i permet de ne plus 
être en infraction avec la législation 
du travail. 

Mais s u r les sa l a i r es , le pa t ron 
re fuse l 'augmentat ion demandée p a r 
les g rév i s te * et fa i t une proposition : 
19 cen t imes au l ieu des 80 cen t imes 
revendiqués p a r les grévistes. 

P a r deux fois les grévistes tentent 
d 'empêcher le pa t ron de s o r t i r ; m a i s 
su r in te rven t ion d u délégué perma­
nent C . F . D . T . , les o u v r i e r s le la issent 
qu i t te r la m a i r i e . 

L e d i m a n c h e 6 j anv ie r , les pos i ­
t ions n'ont pas évo lué. Doux ne veut 
p lus d iscu te r , ne veut pas reven i r 
s u r ses propos i t ions , et se lève pour 
qu i t te r la sa l l e de la m a i r i e , rom­
pant a ins i les négociat ions. 

Les travailleurs ripostent par la 
séquestration; et sont décidés à 
tenir toute la nuit. 

Ma is , su r i n te rven t ion du député-
m a i r e O l l i v r o , q u i leur * demande 
gent iment de se re t i r e r de la m a i r i e , 
l ieu pub l ic , en sou l ignant q u ' i l s 
ava ien t donné leur paro le de ne pas 
séquestrer * : 

Les grévistes sortent pour bloquer 
toutes les issues de la mairie. 

Doux ne voulant pas a v o i r 
u n contac t t rop d i rec t avec les 

o u v r i e r s qu ' i l mép r i se , et q u i lu i 
t iennent tête depu i s c i n q sema ines , 
re fuse de so r t i r , et a t t end qu 'un 
peloton de gendarmes mob i les inter­
v ienne pour dégager par la fo rce 
les abo rds de la m a i r i e , et qui t te les 
l ieux dans une vo i tu re de pol ice. 

Devant les ouvriers qui mènent 
leur première lutte, la collusion 
police patronat et député-maire est 
faite. 

La riposte à cette répression ne 
se fait attendre, le lund i , les grévis­
tes de Pedernec se rendent à P lou-
ray et réussissent a me t t re en grève 
i l l i m i t é e , s u r les mêmes revend ica ­
t ions, 80 % du personne l . 

P a r con t re , le l endema in , a Por t 
L a u n a y , 90 C . R . S . les at tendent de 
pied f e r m e à la porte de l 'us ine. 

Le soutien s'étend à toute la Bre­
tagne. Des comités de soutien sont 
en fo rmat ion dans u n t rès g rand 
nombre de v i l l es . 

Les lycéens de Guingamp ont orga­
n isé une m a r c h e de 20 k i l omè t res 
sous la p lu ie pour a l l e r m a n i f e s t e r 
leur so l ida r i té a u piquet de grève, 
et s u r o rdre du m i n i s t è r e , la répres­
s ion ne s'est pas fa i te a t tendre : 
demande de renvo i i m m é d i a t e des 
in te rnes et demi -pens ionna i res . 

Devant le r e fus d u p rov iseur 
d 'app l iquer ces sanc t i ons : demande 
de ré i nsc r i p t i on par les paren ts . 

P a r l ' i n te rméd ia i re des comi tés de 
sou t ien , les grév is tes ont pu recevo i r 
300 F c h a c u n , a l o r s que p a r l ' inter­
méd ia i re d u comi té i n te r synd i ca l de 
S a i n t - B r i e u c , i ls n'ont r i en reçu a u 
bout de la s ix ième sema ine de grève. 

L e s paysans des Côtes du Nord 
apportent leur soutien. 

V e n d r e d i , des a v i c u l t e u r r s du 
F in is tère , en cont ra t avec Doux, 
débarquen t à 80 a Pédernec pour 
con t ra ind re les grévistes a repren­
d re le t r a v a i l . 

Devant la mob i l i sa t ion (200 per­
sonnes réunies en deux heu res -
o u v r i e r s et p a y s a n s ) les a v i c u l t e u r s 
se contentent de d i scuss ions serrées, 
c l a u bout de quelques temps, cer­
ta ins s 'aperçoivent qu ' i l s sont eux 
auss i exp lo i tés p a r Doux, p a r l ' inter­
méd ia i re des con t ra t s et du t rava i l 
è f açon , qu i l e u r donnent tous les 
r i sques sans p r é j u d i c e pour Doux , 
la grève étant considérée c o m m e cas 
de fo rce ma jeu re . 

La situation s'est retournée. Cer­
tains s'apprêtent à manifester leur 
solidarité avec les grévistes et à faire 
pression sur Doux pour qu'il 
reprenne au plus vite tes négo­
ciations. 

C o m m e par h a s a r d , Doux éta i t a u 
cou ran t de ce débarquement . . . 

C ' E S T U N P A S D E P L U S V E R S 
L A S O L I D A R I T E O U V R I E R S -
P A Y S A N S . 

R E N F O R Ç O N S L A S O L I D A R I T E 
J U S Q U ' A L A V I C T O I R E . 

Correspondant H.R. Guingamp. 

HELCOAT = LUTTE CONTRE LES CUMULARDS 
Un exemple de iutte contre la légalité bourgeoise 

Diin.s la !•!••• ilu Mm Igo;il (Nord-
FlnLstcre) des agr icul teurs procèdent 
eux-mêmes à une vcnlc de.î terres 
avec occupat ion Immédiate. 

L E S C A U S E S 
Cette opérat ion un l icunui l est d i r i ­

gée contre un paysagiste-hort iculteur 
de Brest qui veut acheter les 2,55 ha 
de le r res à « C l é r i n e » , mis en vente 
pur l iquidation jud ic ia i re , à un p r i x 
très élevé pour la région (8 000 F 
l ' h i ) afin d'empêcher un cult ivateur 
du co in d'acheter e rs parcel les au 
p r i x ordinairement prat iqué Ic i 
a M a p i 'ha) . 

De plus, ce ci imi i lnrd qui se consi­
dérait avant même In mise en vente 
des parcel les, comme propr ié ta i re , y 
avait placé trente brebis. 

L E S F A I T S 

— Dans la nuit du 10 janv ier , des 
mil i tants du ('..!>.J.A. et des • Paysans-
T rava i l l eu rs» de la région du Huel -
goal. embarquent les 30 moutons du 
cumulant parqué* à « Clér ine > pour 
les transporter à ( iu ipronvel (à R"> km 
de là). 

— Mardi 15 janv ier à 14 h 30, c'est 
une centaine d'agr icul teurs qui H 
rendent en l'étude de M' Le Du, 
notaire au l lur lgoal où doit avoi r 
l ieu la vente des ter ra ins de 
« Clér ine >. Ceux-c i étant jusque-là 
propr iété d'un ancien ar t isan du cote, 
M fai l l i te i lepuis le mois «l'octobre, 

A peine la vente est-elle commencée, 
le notaire venant d'annoncer lu mise 
à pr ix des terres à 8 000 F l'ha (p r ix 

Impose pur le eumnlard) en appelant 
les enchères, que les paysans annon­
cent luul île suite la couleur : « T r o p 
cher » - « '1 .VMi 1 ; à un paysan » - c L a 
terre aux paysans », 

Ce sonl 10© bouches en colère qui 
ouvrent les enchères, pendant que le 
notaire annonce qu' i l dresserait un 
acte d 'entrave à la « l iberté » des 
enchères, et qu' i l en sa ls l ra i l sa jus-
l ice bourgeoise. 

Aussi après une assemblée générale 
sur le tas. les cul t ivateurs rédigent 
eux-mêmes un acte de vente, dont 
voici le texte : 

« Hennis en l'étude de M" Le Du, 
à Hliclgnat, une centaine d 'agr icul ­
teurs décident d'attr ibuer les terres 
de € Clér ine » en B renn l l l s , pour une 
surface de 2.55 hn à M. Yves Péron, 

domic i l i é si l t i igi icl loi i , en L a Feuil lée. 
pour la somme île 2 500 F l 'ha. 

> M. Péron s'engage à verser l 'acquit 
au synd ic dès que celui-c i le récla­
mera. 

» M. l 'éron peut exploiter à part i r 
de ce jour. » 

Pu i s tous tes cul t ivateurs présents 
signèrent le texte. 

Kt pour montrer leur f lè lerminat io t i 
à lutter jusqu'au hout contre les eu . 
imi lards, i ls embarquèrent p lusieurs 
d izaines de moutons appartenant à 
leur camarade pour les transporter 
sur les herbages de la « C l é r i n e » . 

V ive la lutte îles cul t ivateurs contre 
les i M 111111:i i'ci>. ( 

« L a le r re aux paysans». 



r HUMANITÉ iM rouge 
Houillères du Bassin de Lorraine 

COMMENT ON SABOTE L UNITÉ PROLETARIENNE 
Les cheminots des I L B . L . en grève 

ont décidé île reprendre le t rava i l . 
Voic i un rapide résumé île cel le grève 
et le récit de la dern ière assemblée 
générale : 

— L e 9 janv ie r . 400 agents du 
ré.scau fe r rov ia i re pr ivé des H.B.L . 
se mettent en grève. L e u r s revendi­
cations pr inc ipa les : rév is ion des c las­
s i f icat ions, c'est-à-dire amél iorat ion 
des n iveaux hiérarchiques et des 
barèmes de sala i res. L a grève était 
prat iquement su iv ie à 100 %. 

— Le 10 janv ie r , la d i rect ion met 
0 500 mineurs de fond et 480 ouvr iers 
des lavo i rs en lock-out, la grève 
empêchant l 'extract ion et l 'expédi t ion 
du charbon. 

Le 14 janv ie r , le car te l inter­
synd i ca l (composé de la C .F .D .T . , 
C G . T . , C . F . T . C et F.O.) met au point 
quatre revendicat ions communes : 

- Levée du lock-out ; 
- paiement des jours non travail lés ; 

— ouver ture de négociat ions pour la 
rév is ion des c lassi f icat ions des chemi­
nots des H .B .L . ; 
— Ex tens ion des d iscussions sur les 
c lassi f icat ions des employés du jour 
et du fond. 

— L e 11 janv ie r , un meeting c il 
organisé par l ' in tersyndicale devant 
l ' immeuble de la Di rect ion générale 
des H .B .L . E n v i r o n 400 t ravai l leurs 
y par t ic ipent . 

— L e 10 j anv ie r , la C.G.T . , la 
C . F . T . C . et F.O. réalisent un accord 
* de nature à trouver un arrange­
ment ». L a C . F . D . T . refuse de signer 
eu nouveau cahier de revendicat ions, 
qui est déjà un début de capitulat ion 
devant le patron. 

— L e 17 j anv ie r , on a r r i ve à un 
compromis au sujet des cheminots, 
qui doit leur être soumis le lende­
main . Mais la Di rect ion refuse toujours 
de payer intégralement les mineurs 
lock-outés et elle rompt les négocia-
l ions. 

- L e 18 j anv ie r , une assemblée 
générale îles grévistes, présidée par 
l ' in tersynd ica le , se tient à la sal le 
des fêtes de Fo rbach . Env i ron 300 
cheminots sont présents. Les quatre 
synd ica ts ( C . F . D . T . , C .G.T . , C . F . T . C . 
et F.O.) s'étaient mis d 'accord pour 
donner, chacun à leur tour, leur point 
de vue su r le résultat des négociations, 
et la isser aux t rava i l leurs le l ibre 
cho ix de l 'act ion, E n réal i té, on s'est 

1res vite aperçu que la C.G.T . . la 
C . F . T . C . et F.O. n'appliquaient en r ien 
cette juste act ion. Les représentants 
de ces trois syndicats ( la C - F . T . C et 
F.O. ne sont d 'a i l leurs absolument pas 
représentatifs) se sont l ivrés à une 
véri table manipulat ion des t rava i l ­
leurs. 

Une des premières intervent ions, 
présentée par un délégué C . F . D . T . u 
été très applaudie. Celu i -c i repr i t , 
point par point, le bi lan des négo­
ciat ions, en insistant sur le fait que 
dans l 'ensemble, mis à part un ou 
lieux points, les revendicat ions des 
cheminots n'étaient pas sat isfai tes, 
Su r les points essentiels (en par t icu­
l ier la rév is ion des c lass i f icat ions) 
la Direct ion n'avait fait que de vagues 
promesses, sans la moindre garantie. 
L a large major i té des grévistes pré­
senta partageaient cet av is . 

A ce moment-là» la déterminat ion 
des t ravai l leurs était telle qu'on était 
certain que la grève al lai t continuer 
dans l 'unité. C'était compter sans la 
col laboration de classe ouverte, pré­
d i r e par les I ro is autres synd ica ts . 
On assista à un véritable matraquage 
de leur part. 

Tout fui bon pour pousser les gré­
vistes à reprendre le t ravai l : les 
cheminots devaient se montrer « ra i ­
sonnables», les grandes luttes ou­
vrières n'ont jamais été «totalement » 
victor ieuses, i l se faut se contenter 
de ce qu'on a (c'est-à-dire de ce que 
le palronal veut bien lâcher I) au 
risque de tout perdre (un délégué 
C G . T . : « Vous ne voudriez loul d<* 
même pas des sa la i res d' ingénieurs ! ») 

S i la Di rect ion générale des H.B.L . 
avait été là. c l ic n'aurait pas pu fa i re 
mieux. 

Ces déclarat ions, et d'autres du 
même genre, de ces soi-disant s 
« représentants île la classe ouvrière » 
furent accuei l l ies par des huées : 
les cheminots n'étaient pas prêts à 
se laisser manœuvrer. 

Les trois syndical» ont a lors usé 
de l'arme du patron : la d iv is ion de 
la classe ouvr ière. D'après ces mes­
sieurs, les cheminots devaient prendre 
conscience de la « gravité » de leur 
décision : « Chômage technique 
(jamais le mot de « lock-out » n'a été 
employé par la C.G.T . . la C . F . T . C . ou 
F.O.) pour 10 000 mineurs (sous-en-
lendu par la faute des grévistes) ; 
continuer la grève, c'était acculer îles 
famil les de mineurs à la famine. 

C'était dégrader et même dé t ru i re 
« l'outil de t rava i l » (sans doute a l lu ­
sion au haut-fourneau de Poinpcy 
stoppé et aux avar ies dans les pui ts 
de mines », surtout « en ce moment ». 

Les quelques cheminots, qui dénon­
cèrent la d i rect ion des H.B.L . comme 
seule responsable de cette s i tuat ion, se 
firent trai ter de « g a m i n s » par le 
délégué de F.O., et s 'entendirent rap­
peler qu' i ls n'étaient pas au < car­
nava l » 1 

A ins i , en lock-outant 10 000 m ineurs , 
Lagabr ie l le , d i recteur général des 
H.B.L. , n'avait qu'à s'en remettre aux 
délégué! C.G.T . , C . F . T . C . et F.O. pour 
récolter les frui ts de sa pol i t ique de 
d iv i s ion . 

Les t rava i l leurs écœurés par I ro is 
heures de parlottcs inut i les, commen­
çaient à quitter la sa l le . L a dern ière 
manœuvre crapuleuse des délégués 
C.G.T . fut d 'essayer d'empêcher le 
vole (pour on contre la repr ise du 
t rava i l ) réclamé par les grévistes. Ce 
nouveau sabotage ayant échoué, les 
dignes représentants des trois s y n ­
d icats qui t tèrent la sa l le , ajoutant 
encore à la confusion. 

Seuls les délégués C . F . D . T . , main­
tenant leur juste posit ion de c lasse, 
organisèrent le vote, n ia is le t rava i l 
de sape des délégués C.G.T . , C .F ' .T .C . 
et F.O. fut payant : l 'écœurement des 
t rava i l leurs était tel que su r 300 che­
minots env i ron présents au début de­
là réun ion , 91 seulement par t ic ipèrent 
au vutc ( la repr ise du t rava i l fui 
volée à une faible major i té) . 

N'otis avons pu d iscuter par la suite 
avec un jeune mineur, synd ica l is te 
C .F .D .T . , qui nous a expl iqué d i f fé­
rents points : 

1) L a major i té des mineurs lock-
outés étaient so l ida i res des cheminots 
en grève ; 

2 ) Tout un t rava i l s ynd i ca l , en vue 
de la rév is ion du « Statut du Mineur » 
datant île 1040 (avancement à l 'an­
c ien net ê et refus du déclassement) 
était de fait saboté ; 

3 ) L a fameuse « dégradat ion de 
l'outil de t rava i l » n'était en réal i té 
qu'une pression de la d i rect ion des 
H .B .L . : cel le-ci a fait cont inuer l'abat­
tage du charbon, en sachant très bien 
([d'il ne pourrai t pas être acheminé, 
détér iorant a ins i volontairement les 
galeries. 

Nous constatons qu'une fois de p lus , 
la ligne de t rah ison des d i r igeants 

Usine Morra : Contre les licenciements et le chômage 
L'usine de préfabriqués Morra, qui 

se trouve à la Penne-Huveaune dans 
la banlieue de Marseille, emploie 
près de 120 travailleurs dont 50 % 
de travailleurs immigrés, essentiel­
lement algériens. Cette usine cons-
truite en 1969 était implantée aupa­
ravant à Montpellier. Le syndicat 
C.G.T. est créé sous l'impulsion d'un 
ouvrier coinbatif, en 1970. Au travers 
d'une lutte continue sous diverses 
formes, en comptant sur leurs pro­
pres forces, dont trois semaines 
de grève en septembre 1973, les 
ouvriers obtinrent des avantages 
appréciables : cantine payée de moi­
tié par le patron, le taux horaire 
supérieur au S.M.I.C., 30 % du 
salaire mensuel comme prime de 
congé. Pour les immigrés vingt jours 
sans solde en été ou un mois en 
hiver de congés supplémentaires afin 
de prolonger leurs congés dans leur 
pays, pour seize d'entre eux loge­
ment décent à l'intérieur de t'usine 
aux frais du patron ; fin 1972 ils 
obtinrent le treizième mois. Il faut 
souligner que dans cette usine, tes 
ouvriers français et immigrés sont 
admirablement unis. 

Le 17 décembre, les travailleurs 
demandent au patron que le trei­
zième mois soit payé avant les fêtes. 

celui-ci répond alors qu'il ne te 
payera qu'à la fin de l'année. Le 
18, il convoque les délégués pour 
leur dire que les banques ne lui 
prêtent plus d'argent et que le 
t re iz ième mois ne s e r a pas payé. Le 
19, grève générale de l'ensemble des 
ouvrier. Le 20, les délégués vont 
voir le patron, qui accorde le trei­
zième mois échelonné sur trois men­
sualités (250 F avant les fêtes, te 
reste après) ; les délégués deman­
dent alors te paiement des deux 
jours de grève, ce que la direction 
refuse. Les ouvriers sentent que la 
situation n'est pas bonne, et, ne 
voulant pas perdre les deux jours 
fériés, décident de reprendre le tra­
vail. Le 21 au matin, en se rendant 
au travail, tes travailleurs trouvent 
tes portes de l'usine fermées. Le 
patron refuse la discussion avec les 
délégués et fait distribuer les 
acomptes de la semaine. Les feuilles 
de chômage sont refusées par les 
ouvriers ; certains perdent les 
acomptes des deux semaines précé­
dentes, d'autres les congés de cette 
année et d'autres encore tes congés 
de 1972-1973. Le patron affirme à 
l'inspecteur du travail qu'il déposera 
le bilan le 2 janvier. La visite au 
préfet confirmera la faillite de la 

boite qui déposera le bilan le 9 jan­
vier. Tous les ouvriers sont inscrits 
au chômage depuis le 20. Depuis, 
tous les jours, tes ouvriers conti­
nuent à venir à t'usine. 

Comment croire dans cette affaire 
à la faittile d'une entreprise qui 
modernise et ajoute des unités de 
production peu de temps avant de 
fermer les portes ? Nous pensons 
être en présence de l'exempte typi­
que où les patrons peuvent légale­
ment essayer de régler leur compte 
à des ouvriers combatifs. Par cette 
faillite frauduleuse tous tes avan­
tages acquis seraient balayés. On 
ouvrira l'usine plus tard avec des 
salaires plus bas et des conditions 
d'exploitation plus dures. 

Tous les travailleurs manuels et 
intellectuels de la vallée de l'Hu-
veatine sont concernés par cette 
lutte contre les licenciements et le 
chômage qui se développent dans 
notre région. 

Il faut se tenir prêt à apporter le 
soutien te plus large possible, sous 
ta direction des travailleurs de 
Morra, à leur juste combat de 
classe. 

C o r r e s p o n d a n t H .R . 
Début j a n v i e r 1973. 

C G . T , — après Péchlney, L ip — 
s'est vérifiée aux H.B.L . B ien qu' i ls 
aient de plus en plus de nia i , eu raison 
du durcissement des luttes, à tromper 
les t ravai l leurs ( i l s ont dit qu' i ls 
avaient l 'habitude d'être hués ! ) , i ls 
réussissent encore, par les procédés 
les plus infâmes, à imposer leur ligne 
île col laboration de classe, démob i l i ­
sant et écœurant les t rava i l leurs les 
p lus combati fs, l ' ius que jamais , ar­
racher la classe ouvr ière à l ' influence 
de ces dir igeants félons, est à l 'ordre 
du jour ! 

Mais en fin de compte, les paroles 
du mineur C . F . D . T . avec qui nous 
avons discuté, prouvent que lui et ses 
camarades de t rava i l ne perdent pas 
courage malgré les t rah isons, et que 
l 'esprit de lutte n'est pas près de 
mour i r chez les t ravai l leurs des H.B.L. 

L e s coininunisles de {'Humanité 
rouge saluent la juste lutte des che­
minots et assurent les t ravai l leurs des 
H .B .L , de leur soutien dans les combat-
à ven i r . 

Correspondant « ll.lt. » 

Dernière minute : Sous la pression 
de la base, une grève générale a pu 
être imposée pour le lundi 21 janv ier . 
Les mineurs réclament notamment le 
paiement des heurese lock-outés. 

ÉCHOS 
DE LA LOIRE ET 
DE LA HTE LOIRE 

— A Creusot-I.oire de la Péronnière 
iï FHorme : les ouvr iers horai res et 
mensuels des atel iers sont an réduc­
tion d 'horai re depuis le mois d'octobre 
1973 (42 heures) avec perte de sa la i re . 
Xumhre i ix débrayages contre les 
« horaires en dents de scie », les 
ouvr ie rs réclament la garantie J e leur 
salaire en cas de baisse des heures. 

— A Roanne, l icenciement d'une 
d é l é g u é e C.G.T . au « Tr icotage 
Boanna is ». 

L a réduct ion de l 'act iv i té dans cette 
bonneterie roannaise a amené la di ec-
t ion d'envisager un l icenciement col­
lect i f de s ix remail lei ises. Mais afin 
de re larder cette échéance, les six 
remii i l leuses entrées au « Tr icotage 
Boanna is » ont été inscr i tes j; un 
stage de formation de piquci iscs. E n 
attendant la jeune <!?léguée synd ica 'e 
est mise à pied. 

— Chez Peugeot ii Sl-Elieime : on 
voudrait faire pa r l i r 400 ouvr iers à 
L i l l e . L a di rect ion qui a d'abord fail 
appel aux volontaires a en 30 can­
didats. Les ouvr ie rs r.e désirent pas 
ce déplacement donl i ls ne connais­
sent pas la durée. C'est l 'occasion 
pour la d i rect ion de « $c débarrasser 
des jeunes enragés » qui on', été les 
éléments décisi fs lors de la grève 
de Peugeot. 

DANS L A H A U T E - L O I R E : 
— Aux Tanneries du Pay (Tanner ies 

françaises réunies) l icenciement sau­
vage décidé par la di rect ion, au tot.il 
88 personnes licenciées (et retraite-
ant ic ipée pour les anc iens) . 

Dans un tract la C F . D . T . dénonce : 
— Les l icenciements a b u s i f s ; 

— L e s Inf ract ions à la législation 
du t rava i l ; 

— Ent raves au fonctioii i iemen" du 
comité d'entreprise. 

— A Grazac, 21 l icenciements aux 
atel iers du Plast ique du Velay. L u e 
brutale récession s'est manifestée aux 
atel iers (conséquence de la hausse 
îles hydrocarbures , dit le patron ! ) . , 
Hora i re d'abord ramené à 40 heures 
par semaine, pu is 21 lettres de l icen­
ciement après accord de ? inspection 
du travail. 

Correspondant St-Ktiemu-

http://ll.lt
http://tot.il
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LA DOMINATION FASCISTE DES RÉVISIONNISTES DE MOSCOU 
ET LA RESISTANCE DU PEUPLE SOVIETIQUE 

Nous publions ci-dessous des extraits de dépêches des agences chinoise 
(Hsinhua) et albanaise (ATA) concernant la situation intérieure en U.R.S.S., et en 
particulier les luttes menées par le peuple soviétique. De telles informations en 
provenance d'U.R.S.S. sont rares : pour le comprendre, il suffit d'imaginer 
l'énorme appareil d'oppression et de domination fasciste mis au point par les 
révisionnistes soviétiques. 

Nos camarades albanais et chinois sont les mieux informés : la propagande 
qu'ils développent pour exposer leurs justes thèses, notamment par la radio, a 
toujours rencontré un profond écho chez le peuple soviétique. En témoignent les 
Innombrables lettres de Soviétiques qu'ont reçues les radios chinoises et alba­
naises au moment de la scission de Khrouchtchev, de l'agression de la Tché­
coslovaquie ou en d'autres circonstances. 

Brejnev et les nouveaux tsars installés au Kremlin vantent à tout propos 
I' - harmonie - et la « stabilité » de la société soviétique. Mais ils ne pourront 
cacher éternellement la vérité : les antagonismes de classe et les contradictions 
nationales se développent en Union soviétique. Comme tout impérialisme, le 
social-impérialisme est une sangsue qui applique une ventouse sur son propre 
prolétariat et son propre peuple, et une autre sur le prolétariat et le peuple des 
pays qu'il domine, qu'il pille à des degrés divers. Là où il y a oppression, il y a 
lutte, à l'intérieur comme à l'extérieur. A la prise de conscience croissante, chez 
les peuples du monde, de la nature et de l'agressivité du social-impérialisme, 
fait écho, en U.R.S.S. même, la résistance de plus en plus acharnée qu'oppose 
le peuple' soviétique à la domination fasciste des révisionnistes soviétiques. Cette 

double tendance se développera jusqu'à l'écroulement total du social-
impérialisme. 

Les informations que nous publions viennent à point, au moment où la bour­
geoisie et les rév is ionn is tes font grand bruit autour de f « affaire Soljénitsyne ». 
Disons le nettement : ce tapage, en fait, masque l'oppression dont souffrent les 
peuples soviétiques sous le régime fasciste de Brejnev. Soljénitsyne peut tenir 
des conférences de presse, contacter des diplomates étrangers, organiser de son 
pays la diffusion de ses œuvres à l'étranger, recueillir des témoignages auprès 
de gens que Khrouchtchev a d'ailleurs réhabilité, etc. Mais qui parle des milliers 
de bolcheviques, de révolutionnaires soviétiques enfermés dans les camps et les 
asiles, qui parle de la répression des manifestations d'ouvriers ? Ni Soljénitsyne, 
ni ses défenseurs bourgeois et révisionnistes. En un mot : démocratie pour les 
réactionnaires de l'espèce Soljénitsyne, dictature sur les révolutionnaires et les 
masses soviétiques. Cette logique du système révisionniste, c'est bien celle de 
tout système capitaliste. 

Et sur le fond, quelle différence y a-t-il donc entre Soljénitsyne, Khrouchtchev 
ei Brejnev ? Tous représentent les classes exploiteuses, le vieux monde pour­
rissant. Tous ont la même haine du socialisme et du communisme. L' « Huma­
nité » blanche vient d'ailleurs de révéler que le dernier livre de Soljénitsyne ne 
contient rien de nouveau par rapport aux » révélations » de Khrouchtchev au 
X X " Congrès, le Congrès de F anticommunisme. Dont acte ! Nous sommes bien 
entre gens du même monde ! 

Renforcement de l'appareil d'oppression 
Pour maintenir sa domination 

réactionnaire, la clique Brejnev n'a 
cessé de prôner le renforcement de 
la « loi de l'ordre », affirmant que 
« le renforcement des lois et de 
l'ordre est une tâche de tout pays 
et de tout parti » et exigeant « la 
défense de l'ordre social dans tous 
les domaines ». Depuis 1965, la 
clique Brejnev a mis au point une 
série de décrets, de règlements et 
de résolutions de nature réaction­
naire, dans te seul but de réprimer 
davantage tes masses populaires. 

Depuis 1965, la clique Brejnev a 
considérablement enrichi sa machine 
de répression fasciste et multiplie 
les nouveaux organismes, notam­
ment de police et d'espionnage. Elle 
a transformé te « Comité de la 
sécurité d'Etat », contrôlé directe­
ment par le Comité central du parti 
révisionniste soviétique, en une 
immense agence de renseignement 
d'envergure nationale, dont ta tâche 
est d'exercer un contrôle rigoureux 
sur tes masses et les cadres. Le 

« ministère de la Sécurité », mis 
sur pied en 1966, a été baptisé en 
1968 « ministère de l'Intérieur », et 
agrandi. En même temps, les pou­
voirs de la police ont été accrus et 
le nombre de policiers augmenté. 
Des « bureaux de sécurité profes­
sionnelle », des * stations de police 
de nuit » et des « unités de police 
motorisées », tous équipés d'instru­
ments de reconnaissance tes plus 
modernes, tels ceux de télécommu­
nication, ont été installés. En 1970, 
te ministère de ta Justice, supprimé 
auparavant, a été rétabli, tes anciens 
tribunaux ont été agrandis et de nou­
veaux construits. Depuis que le 
* Comité de contrôle du parti et de 
l'Etat » a été appelé « Comité de 
contrôle populaire », en 1965, un 
large réseau de renseignements a 
été formé, s'étendant des organismes 
centraux jusqu'aux unités de base. 

Ces dernières années, en plus de 
nouvelles prisons, les révisionnistes 
soviétiques ont encore établi un 
grand nombre de « camps de tra­

vail » destinés à réprimer les masses 
révolutionnaires. « Les camps de 
travail » sont de quatre sortes : le 
camp « ordinaire », le camp « inten­
sif », te camp à « discipline rigou­
reuse » et le camp « spécial ». Les 
« criminels politiques » sont en géné­
ral placés dans « les camps à disci­
pline rigoureuse » ou tes * camps 
spéciaux ». // est rapporté qu'il y 
a, en Union Soviétique, plus d'un 
millier de ces « camps de travail », 
détenant plus d'un million de 
prisonniers. 

D'autre part, la clique Brejnev se 
sert aussi des prétendus « hôpitaux 
psychiatriques » pour maltraiter 
ceux qui s'opposent à sa sinistre 
domination. En eéfet, tous ceux qui 
manifestent leur mécontentement et 
osent se révolter contre elles, les 
autorités soviétiques tes déclarent 
arbitrairement * fous », « déséqui­
librés », « schizophrènes » ou 
« malades mentaux », et les envoient 
de force dans ces « asiles d'aliénés » 
placés sous le contrôle du « Comité 

de sécurité d'Etat » et du « minis­
tère de l'Intérieur ». Un journal 
rapporte que plusieurs milliers de 
personnes sont emprisonnées dans 
un seul de ces hôpitaux psychia­
triques. Dans ces asiles d'aliénés, 
les internés sont soumis à la torture 
et obligés de suivre des traitements 
médicaux inhumains, comprenant 
des drogues et divers médicaments 
dangereux, afin de les faire changer 
d'opinions politiques. Certains ont 
été si cruellement maltraités qu'ils 
ont été atteints physiquement et 
mentalement, et resteront des mala­
des incurables. 

Par ailleurs, la clique des traîtres 
révisionnistes soviétiques a envoyé, 
en de nombreuses occasions, des 
policiers ou des unités de l'armée, 
équipées de tanks et de blindés, et 
même des parachutistes, réprimer 
de manière sanglante tes masses 
soviétiques qui s'étaient révoltées 
contre elle. 

( E A i r a i t s de H s i n h u a . ) 

SES 
TRADITIONS 

DE 
LUTTE 

L a résistance et la lutte du peuple 
soviét ique prennent d e s formes diver­
s e s : g rèves perlées, grèves, manifes­
tat ions, a t taques de locaux du Part i 
rév is ionniste, etc. O n s e souvient qu'il 
y a que lques années, des communis­
tes bo lchev iques soviét iques diffu­
sa ient e n U . R . S . S . une proclamation-
programme qui appelai t la c l a s s e 
ouvr ière et tout le peuple soviét ique 
à lutter pour renve rse r les rév is ion­
nistes au pouvoir. Depu i s lors, de 
nombreuses organisat ions marx is tes-
léninistes et révolut ionnaires ont été 
créées d a n s la c landest in i té : e l les pu-

IL Y A 5 ANS 
TOMBAIT 

JAN PALACH 
Voic i cinq a n s , l 'étudiant praguois 

Jan Pa lach sacr i f ia i t s a jeune vie 
pour protester contre l 'occupation 
de s a patr ie par les t roupes sovié­
t iques. L 'agress ion de type fasciste 
contre la Tchécoslovaquie a marqué 
ouvertement et déf in i t ivement la 
c o n v e r s i o n du révisionnisme 
khrouchtchévien e n social- impéria­
l isme. 

Il y a trente a n s , le peuple tché­
cos lovaque avait accuei l l i comme 
un l ibérateur l 'Armée Rouge de 
Sta l ine , l 'Armée des ouvr iers et des 
paysans . L'Armée Noire de Bre jnev 
est une armée de type fasc is te ; 
S o n rô le est de répr imer, en U R S S . 

les peuples soviét iques — et, à 
l 'extérieur, de serv i r l ' expans ion­
nisme des nouveaux t s a r s . En 1968, 
à Prague , el le a été accue i l l ie 
comme el le le méritait , a insi que 
le montre la photo c l -contre. 

L e peuple tchécoslovaque recon­
naît en Jan Pa lach un symbole de 
s a vo lonté de résister à l 'agression 
social- impérial iste. C ' e s t s i v ra i que 
les - autor i tés • tchécos lovaques 
dévouées à Bre jnev ont fait d res ­
se r un mur autour de la tombe du 
jeune martyr , afin d ' emp .che r s e s 
compatr iotes de veni r la fleurir... 
Cinq ans après s a mort, Jan Pa lach 
leur fait encore peur ! 

Le peuple soviétique a un riche passé dans la révolut ion et dans la construct ion du soc ia l i sme . 
1 9 3 0 : d a n s une usine de M o s c o u , les ouvriers souscr ivent à l 'emprunt pour le I V e P l a n . 

blient d e s t racts, des proclamations, 
appelant les ouvr iers à lutter, le peu­
ple à s e d resse r pour res taurer la 
dictature du prolétariat et le soc ia ­
l isme. D e nombreuses révoltes ont 
éclatées en dif férents points de 
l ' U . R . S . S . , et les t ravai l leurs ont dû 
affronter la pol ice et l 'armée envoyées 
par B re jnev . 

L e s Informations publ iées par les 
agences A.T .A. et H S I N H U A donnent 
les préc is ions su ivantes : 

E n 1967, une lutte d'une grande 
ampleur a été déclenchée à Chimkent , 
e l le fut brutalement réprimée. En octo­
bre de la même année, des mil l iers 
d 'ouvr ie rs de l 'usine de t racteurs de 
K h a r k o v ont fait grève. 

E n mai 1969, les ouvr iers de la c e n ­
trale hydro-électr ique de K i e v ont 
o rgan isé une manifestation. L e s 25 et 
26 ju in 1972, p lus ieurs mil l iers d 'ou­
v r ie rs d e Dniepropetrovsk (Uk ra ine ) ' 
ont mani festé dans les rues. I ls ont 
occupé les bureaux des S e r v i c e s de 
Sécur i té et y ont détrui t les a rch ives . 
D a n s cet te même vi l le, e n septembre, 
de nouvel les manifestat ions ont été 
organisées : les ouvr iers ont encerclé 
le Comi té régional du Part i rév is ion­
niste et réclamé de mei l leures condi ­
tions de v ie . E n févr ier 1973, des ou ­
v r ie rs d 'une us ine de Biélorussie ont 
fait g rève pour les sa la i res . 

L e peuple soviét ique a également 
manifesté s e s profonds sent iments 
Internat ional istes : en août 1968. des 
manifestat ions et des meet ings de pro­
testat ion contre l 'agression sov ié t ique 
e n Tchécoslovaquie ont été organisées 
à Moscou , Leningrad, Kharkov, Novo-
s ib i rsk e t dans d'autres v i l les . D e s 
t rac ts ont été di f fusés, condamnant 
l ' agress ion cr iminel le contre la Ch ine . 
E n décembre 1970, lors de la révol te 
de la c l a s s e ouvr ière polonaise, des 
grèves de sout ien ont été organisées 
à Ka l ln lngrad. Lvov . en Biélorussie et 
en d 'au t res endroi ts. 

En dehors de c e s luttes de la c l a s s e 
ouvr ière, les peuples des di f férentes 
nat ional i tés protestent contre l 'oppres­

s ion de l a bourgeoisie chauvine grand-
r u s s e : les luttes d e s minorités natio­
na les gagnent en ampleur et en Inten­
sité. A Kaunas . e n Li tuanie, des mil­
l iers d'habitants sont descendus dans 
la rue en cr iant « Liberté pour la L i ­
tuanie Ils ont attaqué le siège du 
Comité municipal du Part i et celui de 
la pol ice, et I ls ont af f ronté la pol ice 
militaire et les parachut istes venus les 
réprimer. E n Lettonie. 17 vétérans du 
Parti ont envoyé des lettres, dans le 
pays comme à l 'étranger, dénonçant 
la t rahison du marxisme-léninisme par 
les révisionnistes soviét iques et leur 
politique d'assimilat ion arbitraire des 
minorités nat ionales. A Dnieprodzer 
js insk, en Ukra ine , plus de 10.000 ma­
nifestants ont attaqué le s iège régional 
du Parti et les immeubles du gouver­
nement a insi que le siège du - Comi té 
de la Sécur i té d 'Etat - , i ls ont déchiré 

les por t ra i ts de B re jnev et d 'aut res 
che fs révis ionnistes. E n Ukra ine , e n 
Géorg ie et a i l leurs, B re j nev et s a cl i­
que limogent de temps en temps de 
nombreux c a d r e s du Par t i , espérant 
étouf fer les revendicat ions nat ionales. 

L e s intel lectuels soviét iques nourr is­
sen t eux auss i un profond mécontente­
ment à l 'égard de la domination fas ­
c is te de la cl ique Bre jnev . Beaucoup 
d 'entre eux ont condamné, e n usant de 
d i f férents canaux, ta cl ique au pouvoir 
pour la • terreur b lanche • qu'el le 
e x e r c e , l 'expansion fur ieuse des arme­
ments et les préparat i fs de guerre aux­
que ls el le s e l ivre. C e s dern ières an­
nées, les étudiants de Moscou, Len in­
grad, Minsk et de que lques aut res v i l ­
les ont organisé de nombreuses a c ­
t ions de protestat ion. L e peuple sovié­
tique s 'es t constamment opposé à la 
polit ique étrangère des révisionnistes. 

Ecoutez les radios révolutionnaires 
TIRANA 

Heures de Par is L o n g , d'onde en m. 

6 h 
16 h 
17 h sur 31 et 4 2 m ; 
19 h 
2 1 h 
2 2 h 
2 3 h 30 

sur 3 1 , 4 2 e t 2 1 5 
sur 31 et 4 1 m. 

PÉKIN 
Heures de Par is 

19 h 3 0 - 2 0 h 30 
2 0 h 3 0 - 2 1 h 3 0 
2 1 h 3 0 - 2 2 h 30 
2 2 h 3 0 - 2 3 h 3 0 

L o n g , d'onde en m. 
. s u r 4 5 , 7 ; 4 2 , 5 
. s u r 4 5 , 7 ; 4 2 , 5 
. s u r 4 2 , 5 ; 45 ,7 
. s u r 4 2 , 7 ; 4 2 , 4 ; 4 5 , 9 . 



8 l'HUMANITÉ i&>rouge 
Un an après les accords de Paris 

DES CONDITIONS PLUS FAVORABLES QUE JAMAIS 
Un an après les Accords de Pans, 

certains amis du peuple vietnemien 
s'interrogent : - Thieu menace, le 
Pentagone maintient son aide souter­
raine, que s e passe-t- i l ? L a guerre 
continue De là à remettre on cause 
la portée de la victoire sanctionnée 
par les Accords de Par is , il n'y a 
qu'un pas, parfois franchi. C 'es t là 
méconnaître la nature de la guerre 
prolongée menée par les combattants 
vietnamiens depuis plus de trente ans . 

Car il s'agit bien d'une victoire, 
acquise sur le terrain, contre les s t ra­
tégies success i ves que les agresseurs 
U S ont déployées pendant plus de 
dix ans pour faire du Sud-Vietnam 
une néo-colonie Retirer s e s troupes 
de combat, reconnaître les droits 
nationaux du peuplo vlentamien et son 
droit a l 'autodétermination, devant la 
scène internationale, autant d'échecs 
retentissants qui n'ont pas fini d 'ébran­
ler l ' impôriallema U . S . ; nous le voyons 
bien aujourd'hui. C e l a ost une victoire 
historique, car elle prouve le poss i ­
bi l i té, pour un petit peuple en armes 
de vaincre tout agresseurs , s i puissant 
soit-il. C 'es t une leçon pour nous tous. 

Le combat du peuple vietnamien 
pour son indépendence et la démo­
cratie est-il terminé pour autant? Non. 
car Thieu et s e s maîtres U S . s'ingé­
nient à violer les Accords de Pans . 

Début de la saison 
sèche au Cambodge 

L'ennemi 
ne reprendra pas 
haleine 

Cent vingt résidents français à 
Phnom Penh viennent de le quitter 
à la hâte ; d'autres les suivront les 
jours prochains; les avertissements 
du F.U.N.C. sont aujourd'hui une 
réalité terriblement proche... La 
situation n'est guère brillante dans 
la capitale pour la poignée des trat-
très lonnotiens ! 

Pas un jour sans que des roquettes 
ne touchent les cibles officielles ; 
le pont Monivong et ta base aérienne 
de Pochentong visés en permanence ; 
les postes des polices militaires sont 
attaqués ; le 18 décembre, la voiture 
du vice premier ministre touchée ; 
le 6 janvier, c'est au tour de la rési­
dence de Sosthène Fcmandez. A ces 
attaques des unités à missions spé­
ciales dans le repaire même de 
l'ennemi, s'ajoutent la puissante 
poussée des forces armées régulières 
sur les quatre voies du Mékong, la 
coupure incessante des grandes voies 
de comunication et le harcèlement 
des unités régionales et des milices. 

Chez l'ennemi, c'est l'anarchie 
totale : le racolage des soldats mar­
che mal ; plus de soldes, plus de 
riz pour ceux -qu'on a enrôlés de 
force... Les désertions se multi­
plient... L'administration civile, elle 
aussi, se désagrège : de nombreux 
fonctionnaires ont démissionné, des 
milliers d'enseignants sont en grève, 
pour manifester contre la hausse 
galopante du prix des denrées et des 
carburants. Dans les usines de 
Phnom Penh, la colère contre les 
horaires, le non paiement des 
salaires, l'absence de médicaments 
et de sécurité, le prix exorbitant du 
riz, gonfle et se transforme en une 
puissante arme de combat contre les 
traîtres à la patrie. 

Et tandis que les paysans ont ren­
tré une récolte de riz jamais égalée 
dans la zone libérée, consolidant 
ainsi l'arrière d'un front chaque jour 
plus offensif et plus dangereux, 
Lon Nol et sa clique ne peuvent 
reprendre haleine. 

La saison sèche 1974 a bien 
commencé... 

L'impérialisme U S . a-t-ll renoncé tout 
à fait à s e s visées ag ress i ves ? Non 
certainement pas ; Il manœuvre, et 
usant de Thieu. tente de mettre en 
place une nouvelle - s t ra tég ie - , pour 
affaiblir les forces révolutionnaires, 
qu'i l a dû reconnaître, et - pacifier -
les zones sous contrôle saigonnals. 

Pourtant, et c 'est là l 'essence de la 
situation, l'inltilatlve est aux forces 
révolutionnaires . le rapport de forces 
s e consol ide en leur faveur ; et les 
totale sont plus favorables que jamais 
Face aux tentatives d'empiétement, les 
conditions pour gagner la victoire 
zones libérées se renforcent ; les actes 
de fraternisation s e multiplient entre 
les deux armées ; le mouvement popu­
laire pour l'application des Accords de 
P a n s grandit dans les zones que 
Thieu contrôle encore. L a lutte est 

difficile et complexe , elle est inflexible. 
Au Vietnam, comme au Laos , oû le 
Front patriotique Loo s'emploie avec 
énergie à loire appliquer l 'Accord 
et le Protocole du 21 février et du 
14 septembre signés à Vicntmne. E l le 
est inflexible au Cambodge, oû la 
saison sèche s'annonce excellente. 

Un an après les Accords de Par is , 
la continuation des combats Indochi­
nois ne doit pas nous conduire au 
défaitisme ni au pessimisme. La révo­
lution ne se gagne pas en un jour . 
des milliers et des centaines de 
milliers de martyrs révolutionnaires 
nous I ont appris au prix de leurs vies. 
Comme nous l'apprennent aujourd'hui 
les combattants infatigables du Cam­
bodge, les militants persévérants du 
Vietnam ol du Laos et ceux qui, du 
fond des bagnes et des geôles saigon-

• 

nais, luttent avec acharnement pour la 
victoire. Indomptables. Pour eux et 
pour trois peuples d'Indochine, notre 
soutien doit demeurer vigilant. 

Campagne de solidarité 
Dans le cadre d'une campagne 

de solidarité aux prisonniers poli­
tique» au Sud-Vietnam, le C.l.L A. 
et le M.N S . P . I . diffusent un large 
appel de soutien. 

O n y lit notamment : 
- Su r ce qui te passe réellement 

au Sud-Vietnam, le iMence se fait 
On voudrait nous faire oublier que 
Thieu appelle sans répit à attaquer 
les zones contrôlées par le Gou­
vernement révolutionnaire provi­
soire, qu? l' impérialisme américain 
livre quotidiennement des armes 
à t e s protégés, et menace de faire 
réintervenir massivement son avia­
tion. Tout cec i en violation flagrante 
d e s Accords de Par i s imposés par 
les magnifiques victoires du peuple 
vietnamien... 

Auss i , aujourd'hui, faire la lumière 
sur les prisonniers politiques est-i l 
une tâche d'une grande importance. 
Non seulement beaucoup de ces 
prisonniers subissent régulièrement 
tortures et sévices, risquent l'exter­
mination, mais auss i , parce que. 
derrière eux, c 'est le respect des 
Accords de Par is et donc la paix 
qui est en (eu™ • 

Cet appel est reproduit en tracts 
disponibles au C. I .L .A. , ainsi que 
une affiche et une brochure des­
tinées à être largement diffusées 
au cours de cette campagne. 

" Zone libérée " à Poulo Condor. 
200 000 Vietnamiens dans les 

bagnes saïgonnais, affamés, torturés 
et assassinés, un peuple entier mis 
en fiche, contrôlé et rudement 
matraqué, une répression à grande 
échelle organisée et planifiée sous 
la direction du Pentagone ; voilà l'un 
des piliers de la politique de Thieu 
au Sud-Vietnam. 

Thieu doit libérer les 200 000 
Vietnamiens ; cette exigence est au 
cœur m ê m e de l'application des 
Accords de Paris. Nous devons agir 
dans ce sens; il nous faut dire 
l'atroce répression, ses responsables 
mais aussi et surtout, la lutte des 
prisonniers OUI FAIT DE CHAQUE 
BAGNE UN BASTION DE LA 
RESISTANCE. 

Ecoutons t'cxtrordinaire leçon de 
modestie, de courage et d'héroïsme 
que nous donnent tes militants révo­
lutionnaires vietnamiens du fond des 
bagnes... 

m Après la paro le , les c r i s . Imag i ­
nez des cen ta ines , que lque fo is j u s ­
q u ' à u n m i l l i e r de p r i s o n n i e r s c r i an t 
de toutes les chambrées : • 1 bas 
les tortionnaires t Ne torturez pas les 
blessés.' Du riz non pourri f Des 
médicaments I » C e l a pendant des 
heu res ent ières. L e s ga rd iens s'affo­
la ien t , les s u r v e i l l a n t s ne savaient 
p l u s que f a i r e , les c o u p s resta ient 
s a n s e f f e t B i e n sû r q u e nous a v i o n s 
notre o rgan i sa t i on , nos leaders , nos 
réseaux de l i a i son pour lancer une 
campagne , é labore r nos mots d'or­
dre , met t re a u point no t re st ratégie. 
I l fa l la i t s a v o i r j u s q u ' o ù pousser 
l 'of fensive, a r r ê t e r le mouvemen t 
q u a n d ce r ta ines revend ica t i ons sont 
sa t i s fa i tes . 

Nous ne ta is ions j a m a i s grève de 
l a f a i m seu l s , i nd i v i due l l emen t . Ma is 
p a r d i za ines , p a r cen ta ines , quelque­
fo is la p r i son toute en t i è re . Nous ne 
pren ions m ê m e p a s de bo i ssons . I l s 
essa ient p a r f o i s de desse r re r nos 
dents pour i n t rodu i re de l 'eau, des 

la i tages, pour nous fa i re céder, pour 
nous tenter. Nous se r r i ons les dents . 
C'est ça qui leur fait peur , cette 
vo lonté obst inée, non d 'un seu l , m a i s 
de toute une co l lec t i v i té qu i est 
p rê le , s ' i l le (a l la i t , à m o u r i r pour 
appuyer une revend ica t ion . I l s pou­
va ient l iqu ider de temps h au t re 
que lqu 'un qu ' i ls jugeaient dange­
reux, la isser m o u r i r u n ma lade , u n 
blessé, ou même l 'achever, ma i s la is­
ser m o u r i r toute une p r i son , ce la 
a le r te l 'opinion, leurs supér ieurs les 
se rmonneron t , co r i ls ont pour 
charge non de tuer les détenus, ma i s 
de les « conve r t i r ». 

Savez-vous qu 'à Poulo-Condore, i l 
ex is te une zone l ibérée ? B i e n sûr , 
nous é l ions tou jou rs der r iè re les 
m u r s , les barbelés, ma i s les tort ion­
na i res n'osaient p lus pénét rer dans 
le secteur . L e s règ lements du bagne, 
nous n'en tenions guère compte ; 
nous tenions nos réun ions , nous 
organ is ions pub l iquement nos c o u r s 
d 'éducat ion cu l tu re l l e et po l i t ique. 
Des hommes et des f e m m e s déchar­
nés, ce r ta ins estropiés, les uns souf­
f rant de la tète, d 'au t res du dos tant 
I ls avaient reçu de coups . Qua ran te 
k i l os ù peine chacun . Pas un bâ ton 
en t re les mains . U s ava ien t fa i t 
recu le r une a rmée de b ru tes . B e a u ­
coup étaient mor ts a u c o u r s du 
combat , ma i s les au t res , commen t 
éta ient- i ls a r r ivés à s u r v i v r e ? M y s ­
tère de l 'homme qu i résiste à tout, 
quand le feu de la l i be r té couve en 
lu i . 

L a l i be r té , la cu l tu re . Nous av i ons , 
raconte u n dé lenu de P l e i k u , fabr i ­
qué des p lumes avec des bouts de 
barbelés, des équerres, des rappor­
teurs avec des bouts de bois , p r i s 
des bouts de v ieux j o u r n a u x . L e s 
p lus ins t ru i t s donnaient a ins i des 
leçons de géométr ie aux au t res . L e s 
gardes nous avaient conf isqué ce 
ma té r i e l , après nous avoi r ma t raqué , 
na ture l lement . Nous en fab r iqu ions 
à nouveau. Cette fo is.nous a v i o n s 

engagé d i rec tement le c o m b a t , reven­
d iquant ouver tement le dro i t de 
nous ins t ru i re . T o u t e s les c h a m ­
brées, encore une fo is , é ta ient 
prêtes à r i s q u e r leur v ie pour gar­
der p l u m e s , eque r res et r appo r teu rs . 
I l s ava ien t cédé. A la f i n , nous a v i o n s 
organisé des c o u r s de m a t h , de l i t té ­
ra tu re , d 'h is to i re ; nous f a i s i ons 
m ê m e passer des e x a m e n s , et beau­
coup de nos c a m a r a d e s , i l l e t t rés ou 
presque a u moment de l e u r a r res ­
tat ion, g rav issa ien t peu à peu les 
c lasses . 

Nous av ions co l lecté des bouts de 
mous t iqua i re , de c h e m i s e ; les pa lu ­
déens nous ref i la ient l eu rs c o m p r i ­
més de qu inac r i ne pour te indre les 
étoffes en jaune, nous avons g ra t t é 
les m u r s pour avo i r les c o u l e u r s 
rouge, p l u tô t oc re , et b leue, c 'est 
a ins i que nous av ions f a b r i q u é des 
d rapeaux du F ron t na t iona l de l ibé­
ra t ion . E t a u s s i d e s bandero les o ù 
nous i nsc r i v i ons : • Vive le G.R.P., 
vive le F.N.L. ! Pour l'application 
intégrale de l'accord de Paris ! Pour 
une politique de concorde nationale ! 
A bas la dictature de Thieu t » I l s 
vou la ient nous les conf isquer . Nous 
les préven ions auss i tô t : • Ce se>'a 
une bagarre à mort. » I l s ont reculé. 
U s voulaient a r b o r e r s u r les c a i s 
qu i nous ramènent les d rapeaux de 
T h i e u ; nous avons re fusé, i ls ont 
encore reculé. I l s vou la ient fa i re pas­
ser les t i n s -.«.us des a rches où I loi 

ta ient les d rapeaux de T h i e u , nous 
avons refusé. I l s ont reculé. U s nous 
ont d i s t r i b u é d e s vê tements neu fs 
pour le re tour , nous les avons je tés 
pour ga rde r nos loques. P u i s nous 
avons f ranch i le T h a c h H a n ( l ) . 

I l s sont ren t rés en v a i n q u e u r s . • 
Extraits d'un article de Nguyen 
Khac Vien, directeur de m Etudes 
Vietnamiennes», écrit à partir 
des témoignages de prisonniers 
échangés — Le Monde Diploma­
tique, décembre 1973. 
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INCENDIES, ATTENTATS... Un complot à déjouer 
L e 31 décembre, Pompidou décla­

rait : * La vaoue de violence qui s'est 
installée un peu partout dans le 
monde, et qui n'épargne pas toujours 
notre pays, inquiète et trouble tous 
ceux et toutes celles d'entre vous qui 
ne demandent qu'à vivre en paix et 
travailler avec tranquillité », et il 
ajoutait : « L'ordre sera maintenu ». 

Comme ^ a r hasard , depuis que c e s 
paroles ont été prononcées, on 
ass i s te à une vague d'attentats 
Incend ies d 'entrepôts d 'hydrocarbu­
res, d 'écoles, d 'us ines, de grands 
magas ins , « découvertes >• de s tocks 
d 'explos i fs , d 'a rmes : c e s faits a l i ­
mentent presque quotidiennement \es 
co lonnes de la p resse . Le nombre et 
la réal isat ion de c e s attentats permet­
tent d'aff irmer qu' i l s'agit d'uno cam­
pagne organisée, dél ibérée, o r cnes -
trée. Il est de notoriété publique que 
l es attentats commis contre les 
dépôts d 'hydrocarbures par exemple 
sonl le fait de commandos entraînés. 
On dit auss i que le matériel ut i l isé 
pour c e s ac tes ne s e trouve que d a n s 
l 'armée. Mais surtout : A qui profitent 
ces actes terroristes ? Ne voit-on p a s 
Marcel l in la isser entendre qu' i l faut 
chercher les responsables du côté 
des révolut ionnaires ? 

N'a-t-on p a s vu la pol ice venir arrê­
ter un camarade ouvrier de chez 
Peugeo l . l ' interroger, l 'accuser d 'a ­
voir saboté di f férents dépôts de 

carburants ? L a f ice l le est grosse ; la 
provocation évidente. Créer l 'Inquié­
tude, la cra inte de l'attentat parmi la 
population afin de just i f ier la répres­
sion contre l es révolut ionnaires : 
c 'est une viei l le recette. 

L 'histoire regorge de tel les pro­
vocat ions. Pour ne citer qu'un exem­
ple, rappelons qu 'à Besançon, il y a 
deux ou trois a n s , d e s membres d e s 
S.A.C. avaient p last iqué le pa la is de 
just ice pour oue - l 'extrême gauche» 
en soit accusée. 

D a n s c e s c i r cons tances , les marx is ­
tes-léninistes doivent plus que j a m v s 
faire preuve de v ig i lance. 

L e s fai ts et les déclarat ions d'un 
Marce l l in .nous y Invitent. 

Tous les moyens lui sont bons ~our 
préparer les espr i ts à la répression. 
Ne dédara i t - i l p a s récemment : - Une 
des conséquences de la transforma­
tion du monde, nous la voyons appa­
raître dans le fanatisme politique et 
la montée des violences. Depuis 
quelques mois, dans un grand nombre 
de pays, les prises d'otages, les 
détournements d'avions, les actions 
de commandos se sont multipliés. 
Aussi le ministère de l'Intérieur doit-il 
faire preuve de la plus grande vigi­
lance à l'égard des individus et des 
groupes qui voudraient introduire de 
telles méthodes sur notre territoire et 
oui disposent d'appuis très forts sur 
le plan international... » 

De que ls - g roupes - veut-i l par ler ? 
A que ls » appu is internationaux » fait-
il a l lus ion ? Marcel l in en a trop dit ou 
p a s a s s e z . 

L e s marxistes-léninistes, quant à 
eux. sont des par t isans de la luile de 
masse, de l'action révolutionnaire de 
masse, de la violence révolutionnaire 
de masse. L a réact ion a toujours 
cherché à les faire passer pour d e s 
•< terror istes », i ls lui ont toujours fait 
échec en lui ooposant leur concept ion 
de la lutte de masse . 

L a réact ion ne recu le ra devant 
aucune provocat ion, aucun men­
songe pour faire face à la c r ise que 
connaît le capi ta l isme. 

C e n'est p a s un hasard s i a u même 
moment s e développent une campa­
gne raciste, d e s c r imes rac is tes et 
d e s attentats provocateurs. Il s 'agi t 
en fait d'une même polit ique. 

Il s 'agit , d'une part, de semer la 
peur parmi les t ravai l leurs immigrés, 
de div iser la c l a s s e ouvrière ; d'autre 
part, de semer l ' inquiétude dans la 
population, de frapper les révolut ion­
na i res en l es accusan t de tous les 
« c r imes ». 

C e u x qui organisent le rac isme 
sont auss i ceux qui organisent la 
psychose de l'attentat. Il laut leur 
répondre coup pour coup, l e s démas­
quer, déjouer leurs complots par la 
mobil isation et l 'action de masse. 

James Schenkel. ouvrier chez Peugeot, 
miilitant de l'A.S.F. Giromagny : 

DE QUOI MACCUSE-T-OIM ? 
Les faits 

Mardi 8 janvier 1974, ma femme 
a la surprise, vers 14 heures de 
voir sonner à notre porte trois poli­
ciers en uniforme et un en civil. 
Pendant près de trois heures, ils 
ont fouillé toutes les pièces dans 
tous les sens dans l'espoir de trou­
ver des preuves ayant trait aux 
attentats de Bourogne, Roche les 
Beauprés. Ils ont fait des intimida­
tions à ma femme : « C e qu 'on 
veu t , c 'est que vo t re m a r i recon­
na i sse qu ' i l a fa i t ce la . . . » 

Vers 17 h 15, je fus convoqué à 
l'usine au bureau de gardiennage 
Peugeot Sochaux. Je n'eus même pas 
le temps de me changer, et là deux 
policiers en uniforme et un en civil 
se disant de la D.S.T. me prièrent de 
les suivre au commissariat de Mont-
béliard. 

Là, pendant trois heures, j'eus 
droit à un interrogatoire en règle. 
Ils m'ont déclaré que ma femme 
avait tout avoué et que j ' é t a i s l e u r 
C O U P A B L E . 

Voici leurs preuves : 
— Ma voiture est du même type 

que celle qui aurait servi à Roche 
les Beauprés (ma voiture est une 
A M I 6 modèle 1968); 

— J'avais une clef à molette trop 
grosse pour un ménage d'ouvrier. 
« ... Ma is à quoi vous ser t cette 
c le f à mole t te , s i non à o u v r i r les 
vannes. . . » 

— Autres objets suspects 
crayons feutres, tournevis, deux 
machines à écrire, porte-document. 

deux duplicateurs et une collection 
de tracts divers diffusés aux portes 
des usines Peugeot. 

Je rappelle que les machines à 
écrire et les duplicateurs sont la 
propriété de l'Association syndicale 
des Familles du canton de Giroma­
gny dont je suis le responsable. 

— Les chaussures : Je chausse du 
42, pointure suspecte si l'on croit 
ces messieurs de la D.S.T. ; pour 
eux, c'est une preuve accablante car 
le suspect chausse du 42... 

Pourquoi m'oc eu se-Non 
en réalité ? 

En 1973, je me suis battu, avec 
des camarades, sur la mauvaise qua­
lité du fuel, et cela a beaucoup déplu 
à certaines compagnies. A Giroma­
gny, nous avons constaté que le fuel 
contenait un mauvais colorant 
incombustible qui encrassait et dété­
riorait tous les appareils de chauf­
fage. De nombreuses familles ont 
perdu beaucoup d'argent. 

Nous avons réussi à socialiser la 
vente du fuel de 1972 à septembre 
1973 (prix du litre du fuel égal pour 
tous), cela non plus n'a pas fait 
plaisir à certains pétroliers. 

Nous avons dénoncé le scandale 
du fuel, son achat, sa revente et son 
stockage par les compagnies pétro­
lières afin de faire monter les prix 
pour les consommateurs. Nous avons 
dénoncé la politique des zones et 
la vente hiérarchisée du fuel. 

C'est donc pour avoir défendu les 

Commandez 

LA FASCISATION EN FRANCE 
Brochure ditée par l'« Humanité rouge » 

Prix : 3 F (port en sus 20 %) 

consommateurs et les travailleurs, 
pour avoir dénoncé les profits scan­
daleux que font les compagnies 
pétrolières et aussi la campagne 
raciste antiarabc, que l'on tente 
aujourd'hui de m'intimider et de 
faire croire à ma participation aux 
attentats. Il est à noter qu'un climat 
de psychose de l'attentat est déli­
bérément entretenu. 

A qui profite ce climat ? Sinon à 
intoxiquer l'opinion et à intimider 
des militants ouvriers. Pour fuir ses 
responsabilités, te gouvernement 
cherche des boucs émissaires — un 
jour les arabes, pourquoi pas tes 
révolutionnaires aujourd'hui ? 

Je tiens à préciser à propos de 
ces attentats que je ne suis pas 
d'accord avec ces formes d'action 
qui ont été incomprises des tra­
vailleurs. 

Ces intimidations ne m'empêche­
ront pas de poursuivre le combat 
pour l'émancipation des travailleurs. 
C'est par une action unie des tra­
vailleurs dans les usines et tes 
quartiers que ce combat se mène 
quotidiennement. Au moment oit 
s'accentue la hausse des prix, les 
menaces de chômage, l'atteinte au 
pouvoir d'achat, on comprend 
l'acharnement à détourner l'atten­
tion des travailleurs par ce climat 
d'attentat. 

Je demande à tous les travailleurs, 
à toutes les organisations démocra­
tiques et ouvrières d'exiger avec moi 
la levée des poursuites et la dénon­
ciation de cette campagne d'intoxi­
cation. Qu'il s'agisse de l'affaire des 
écoutes au « Canard Enchaîné » ou 
du racket du pétrole ou encore des 
attentats racistes, te pouvoir est plus 
pressé à poursuivre ceux qui dénon­
cent le scandale que tes véritables 
responsables : les patrons, leurs 
banques, les trusts et leur police. 

Aujourd'hui, on s'en prend à un 
simple travailleur... 

Demain, cela peut atteindre les 
organisations du mouvement 
ouvrier. 

Le 10 j a n v i e r , G i r o m a g n y 
J a m e s S c h e n k e l 

ouv r i e r chez Peugeot 
m i l i t an t de l ' A . S . F . G i romagny . 

La police 
attaque un ouvrier 
et sa famille 
à Giromagny 

Le 8 janvier. 3 flics en uniforme 
et t civil pénètrent dans l'usine de 
Peugeot à Sochaux et arrêtent t ou­
vrier de mécanique Nord à son tra­
vai l , l'emmènent au commissariat et 
l'accusent pendant plus de trois 
heures d'avoir saboté les réserves 
d'hydrocarbure de Roche-les-Beau-
près, Bourogne et Mâcon. 

A la gendarmerie de Montbéliard 
la police se relaiera à 8 autour de 
lui. de 18 heures jusqu'à 21 h 20. 
passant de la menace — un poli­
cier lui dira : « S I tu continues je 
suis ceinture noire de judo. - — 
aux propositions crapuleuses comme 
colles de rentrer dans la police et 
de trahir sa classe et tous ses cama­
rades avec. On l'Intimide avec des 
preuves fabriquées de toutes pièces, 
(la pointure de ses chaussures avec 
I e s empreintes retrouvées s u r 
place). Pour mieux l'Interroger sur 
les tracts et les journaux découverts 
chez lui, comme • l'Humanité 
rouge • : « C'est de quel bord ? •, 
• Oui te l'a donné ? -, etc. 

Un peu avant dans l'après-midi 
3 personnes et 1 civil (se présentant 
de la D.S.T.) mettent à sac sa mal-
son, intimident sa femme et ses 
enfants. 

Même questionnaire et même mé­
thodes, les flics prennent n'Importe 
quoi, comme une clé à molette. 
. Oh ! ça sert à ouvrir les vannes 
disent-ils pour faire pression et tirer 
le maximum de renseignements poil-
tiques ; - Dans quelle organisation 
est ton mari ? - , etc. 

Devant le mutisme et le calme de 
sa femme ils emportent tous les dos­
siers et le matériel de l'Association 
syndicale des Familles dont notre 
camarade est le président à Giro­
magny, tout un dossier sur la magni­
fique grève des Lip, les machines è 
écrire et les ronéos de l'A.S.F., des 
papiers, des lettres, et des adresses 
s i possible... 

Voilà des méthodes policières qui 
ne sont pas sans ressembler à celles 
des hitlériens et kollabos de la der­
nière guerre. Sous le prétexte le 
plus fallacieux la police de Marcel-
Un s'en prend à un membre de la 
classe ouvrière, à un ouvrier révo­
lutionnaire qu'ils ont fiché à l'ombre 
de leur commissariat, pour enquêter 
sur ses activités politiques ot sur 
tous les révolutionnaires antifas­
cistes de la région. 

Réaction : 
Des tracts furent distribués aux 

usines Peugeot et à tous les pro­
gressistes de la région, dénonçant 
le caractère fasclsant de cette opé­
ration policière et appelant à la plus 
grande vigilance, tandis que le lende­
main. Je torchon local, « l'Est répu­
blicain », porte-parole de province 
des monopoles titrait dans son édi­
tion de Belfort : • Un Giromagnien 
s'en prend à la D.S.T. • ! 

Samedi 12 janvier une conférence 
de presse eut lieu dans l'après-midi 
réunissant plusieurs organisations : 
P S . . P.S.U.. F.E.N., C.F.D.T., A S F , 
Révolution I, • Rouge -, « Libéra­
tion -, des délégués d'atelier C.G.T. 
des usines Peugeot à titre person­
nel, ainsi que de nombreuses ména­
gères de l'A.S.F. Il y a été décidé 
de tout faire pour élargir le soutien, 
particulièrement dans les entre­
prises et las quartiers populaires 
afin d'empêcher toute éventuelle 
provocation. 

Unissons-nous contre la fasclsation I 

Correspondant - H. R. ». 
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Le rôle du tournai 
Avec le développement dn l'Influence dos marxistes-léninistes, de 

leurs liens avec les masses prolétariennes et populaires so pose 
civique jour plus la question de l'agitation propagande do masse. 
Lo courrier que nous recevons de nos camarades et sympathisants 
ne manque pas de le renfiler. Des critiques, des suggestions, des 
encouragements nous parviennent. Souvent cependant, le rôle de notre 
• Humanité Rouge - est mal assimilé, surtout parmi de jeûnas mili­
tants qui ne comprennent pas que notre journal ne puisse pas être 
lu par • n'importe qui - C'est que notre presse centrale s'adresse 
c,-,.••îi i . ' l ' -mi 'ni aux uav.n liîurs .iv.mccs Ce qui nu v«ut (>.is dire 
que les marxistes-léninistes ne s'adressent qu'aux ouvriers avancés. 
Non. Ils s'adressent aux plus larges masses dont Ils doivent élever 
la conscience politique précisément en s'appuyant sur les éléments 
avancés du prolétariat. Citons lénlne à ce sujet : 

Le journal qui voudrait deve­
nir l'organe de tous les social-
démocrates russes doit-Il se 
tenir au niveau des ouvriers 
avancés : loin de rabaisser arti­
ficiellement son propre niveau, 
il devra au contraire l'élever 
constamment, se tenir au fait 
de tous les problèmes tacti­
ques, politiques et théoriques 
de la social-démocratie inter­
nationale. C'est à cette seule 
condition que les besoins des 
Intellectuels ouvriers seront sa­
tisfaits et qu'ils prendront eux-
mêmes en main la cause des 
ouvriers russes et, partant, la 
cause de la révolution russe. 

Après la couche peu nom­
breuse des ouvriers avancés 
vient une large coucha d'ou­
vriers moyens. Ces ouvriers 
aussi aspirent ardemment au 
socialisme, prennent part aux 
cercles ouvriers, lisent les jour­
naux et les livres socialistes, 
participent au travail d'agita­
tion ; le seul trait qui les dis­
tingue de la couche précédente 
est qu'ils ne peuvent pas deve­
nir de leur propre chef des diri­
geants pleinement qualifiés du 
mouvement ouvrier social-démo­
crate. Dans un journal qui serait 
l'organe du Parti, il y aura des 
articles que l'ouvrier moyen no 
comprendra pas. ou des ques­
tions théoriques et pratiques 
complexes qu'il ne saisira pas 
complètement. Il ne s'ensuit nul­
lement que le journal dolvo 
s'abaisser jusqu'au niveau de 
la masse 
contraire 
d'ôlover 
trlbuer è 
cho dos 

de ses lecteurs. Au 
Il se doit précisément 

eur niveau et do con­
former, dans la cou-

ouvriers moyens, des 

ouvriers d'avant-garde Absor­
bés par l'activité pratique lo­
cale, s'intéressent par dessus 
tout à la chronique du mouve­
ment ouvrier et aux questions 
immédiates relevant de l'agita­
tion, ces ouvriers dolvont rat­
tacher à chacun de leurs actes 
l'Idée de l'ensemble du mouve­
ment ouvrier rusée, de sa mis­
sion historique, du but final du 
socialisme, et c'est pourquoi te 
journal d o n t les ouvriers 
moyens forment le gros des lec­
teurs doit absolument rattacher 
è chaque question locale et 
étroite le socialisme et la lutte 
politique. 

Enfin, après la c o u c h e 
moyenne, vient la masse des 
couches Inférieures du prolé­
tariat. Il est très possible que 
le journal socialiste leur soit 
entièrement ou presque entiè­
rement Inaccessible car. en Eu­
rope occidentale aussi, le nom­
bre des électeurs social-démo­
crates est de beaucoup supé­
rieur à celui des lecteurs des 
journaux sociel • démocrate, 
mais II serait absurdo d'en In­
férer que le journal des social-
démocrates doive s'adapter au 
niveau le plus bas possible des 
ouvriers. Il en résulte seule­
ment que, pour agir sur ces 
couches, il faut d'autres moyens 
d'agitation et de propagande : 
des brochures très populaires, 
l'agitation orale, et surtout des 
tracts sur les événements lo­
caux. Les social-démocrates doi­
vent même aller plus loin : Il 
est très possible que les pre­
miers efforts pour éveiller la 
conscience des couches ou­

vrières Inférieures doivent être 
accomplis pur l'action éduca­
tive légale II importe éminem­
ment que le parti itilise cette 
activité, qu'il l'oriente là oû elle 
est le plus nécessaire, qu'il en­
voie des militants légaux labou­
rer la terre vierge que les agi 
tateurs social-démocrates vien­
dront ensuite ensemencer. L'agi­
tation parmi les couches infé­
rieures du prolétariat doit lais­
ser, naturellement, la plus 
grande latitude aux caractéris­
tiques Individuelles de l'agita­
teur et aux traits particuliers 
de la localité, de la profes­
sion, etc. • Il ne faut pas 
fondre la tactique et l'agita­
tion -, dit Kauatsky dans son 
livre contre Bernstein. • Le 
mode d'agitation doit s'adapter 
aux conditions Individuelles et 
locales. En matlèro d'agitation, 
il faut laisser à chaque agita­
teur la liberté de choisir les 
moyens dont H dispose : l'un-
produit la plus forte Impression 
par sa fougue, l'autre par ses 
sarcasmes mordants, un troi­
sième par l'en qu'il a de citer 
quantité d'exemples, etc. Diffé­
rant suivant l'agitateur, l'agita­
tion doit différer aussi suivant 
le public. L'agitateur doit parler 
de façon A se faire compren­
dre ; Il doit partir de ce qui est 
bien connu de ses auditeurs. 
Tout cela va do soi et ne s'ap­
plique pas uniquement è l'agi­
tation parmi les paysans. Il faut 
parler autrement à des voitu-
riers que des matelots, et autre­
ment à des matelots qu'à des 
typographes L'agitation doit 
être individualisée, mais notre 
tactique, notre activité politique 
doit être une - (S . 2-3). Ce pas-
roles d'un représentant ôminent 
de la théorie social-démocrate 
contiennent une excellente ap­
préciation do l'agitation dans le 
cadre de l'activité générale du 
Parti. Elles montrent combien 
sont mal fondées les appréhen­
sions de ceux qui pensent que 
la formation d'un parti révolu­
tionnaire menant 'à lutte poli­
tique entravera l'agitation, la 
refoulera au second plan ou 
restreindra la liberté des agita­
teurs. Au contraire, seul un 
parti organisé peut se livrer à 
une vaste agitation, fournir aux 

LES ÉTUDIANTS ALGÉRIENS 
ET LA RÉVOLUTION AGRAIRE 

Le Cerc le culturel Ibn-Badis animé par les Etudiants algériens résidant 
à Par i s a organisé u n i exposition photos sur le volontariat étudiant de la 
Révolution agraire en Algérie. 

Cette exposition a été inaugurée samedi en présence de personnalités 
algériennes, notamment M. Abdelkr im Ghernieb, président de l 'Amicale des 
Algériens en Europe. 

Invitée à ce vern issage, - l'Humanité rouge - a délégué à la visite de 
l 'exposition une délégation conduite par notre camarade lacques Jurquet, 
qui y a été cordialement accuei l l ie. 

Ouverte tous les jours de 14 heures à 20 heures, au 161 rue St - lacquet 
(75005 P A R I S ) , l 'exposition du Cerc le culturel Ibn-Badis durera du 19 janvier 
au 19 février prochain. 
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agitateurs les directives (et le 
matériel! nécessaires d a n s 
toutes les questions politiques 
et économiques, mettre à profit 
chaque succès local de l'agi­
tation pour éclairer tous les ou 
vrlers russes, envoyer les agi­
tateurs dans un milieu ou dans 
des régions où Ils puissent œu­
vrer avec le plus de succès. 
C'est seulement dans un parti 
organisé que des hommes aptes 
au travail dagltateur pourront 
sa consacrer entièrement à 
cotto tâche, pour !e plus grand 
profit de l'agitation, ainsi que 
des autres aspects de l'activité 
social-démocrate. On voit par 
là que celui à qui la lutte éco­
nomique fait oublier l'agitation 
et la propagande politiques, la 
nécessité d'organiser le mou­
vement ouvrier en vue d'abou­
tir è la lutte d'un parti poli­
tique, celui-là se prive, entre 
autres choses auxquelles II 
s'expose, même de la possibi­
lité de gagner sûrement et soli­
dement les couches Intérieures 
du prolétariat à 1s cause 
ouvrière. 

LENINE. 
- Lénine et la Presse -

Œuvres (t. d, pp. 288-291). 

MANŒUVRES 
D'INTIMIDATION 

A Rennes s'est mis en place 
un comité de soutien aux tra-
vailelurs des abattoirs Doux è 
Pédornoc (22J. Au cours d'une 
collecte sur un marché, les flics 
sont intervenus pour • vérifi­
cation d'identité -. Réussissant 
à entraîner à l'écart 3 des cama­
rades qui quêtaient, ils les ont 
purement et simplement embar­
qués. Alors qu'ils s'indignaient 
de cette Interpellation les flics 
ont déclaré : • Vous n'avez pas 
le droit de mendier ( I ) . Ils nous 
ont téléphoné. Ils ne veulent 
pas qun vous collectiez *. P A S 
de précisions sur ce • Ils - mais 
quand on sait que la perma­
nence de la C.F.T. est toute 
proche du marché, que les ner­
vis de la maîtrise de Citroën 
encadrent le quartier, il n'est 
guère de doute possible 

Mais que les fascistes de la 
C.F.T. et leurs complices en 
uniforme prennent garde : leurs 
manœuvros d'intimidation n'em­
pêcheront pas les travailleurs 
et tous les progressistes de 
dévotoppor le soutien aux gré­
vistes de Pédernec. La semaine 
prochaine, nous serons plus 
nombreux et résolus A empê­
cher que de telles manœuvres 
se reproduisent. 

Correspondant - H. R. », 

SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

Anne-Marie 150 
En supplément à abonne­

ment 5 
Anonyme. Paris 100 
Un fonctionnaire : avec 

ses vœux de prospérité 
pour le M.-L. et l 'Hfl . 100 

Pour que l'Humanité rouge 
vive et propage le 
marxisme-léninismo et lu 
pensée-maotsétoung 200 

C.D.H.R. H.-Barbusse 150 
L. Sympathisante 100 
C.D.H.R. Flourens 500 
R.L. janvier 40 
Supplément à abonnement 

TJB. 8 
C.D.H.R. Guy Moquet 40 
En plus de mon abonne­

ment pour soutenir H.fl. 
B.F 4 

Un camarade 2 
H.R. vaincra t Un ouvrier 4 
En supplément A mon 

abonnement pour le 
luste combat de H.R. 
B.I.P. 15 

Soutien permanent A notre 

presse. B A.V 30 
Un postier 3 
C D H R . Denis Gerwiltz 20 
C.D.H.R. Manouchian 

Ijanv.) 361 
Un camarade 2 
C.D.H.R. Dalldel 23.10 
A un métro 11 
C.D.H.R. Stalino Sud 20 
Des lecteurs sympathi­

sants 9 
C D H R. A. Marty 1.50 
C.D.H.R. G- Péri 6 
Sur un marché 0 
CD.H.R. Guy Moquet 40 
CDH. f i . E. Variln 20 
Un travailleur espagnol 3 
C D H R . Rivolre 30 
C.D.H.R. F. Yveton 364.50 
C.D.H.R. Dimltrov 100 
C.D.H.R. Gramsci 12,30 
CD.H.R. Ouemal Stafa 60.50 
Un soldat M.-L. 20 
Un étudiant 9 
Un retraité Sécurité 

Sociale 2 
Un étudiant en médecine 50 
C.D.H.R. Sud-Ouest 22,50 
C.D.H.R. Staline C 70 
Un lecteur 3 
C.D.H.R. Lou Sin 200 
Anonyme Paris 2 000 

Total de la semaine 4 9IU.GO 

Total général utilisé 
pour le rembourse­
ment des dettes 
de H.R 3<W 039.26 

Demande de contact 
Dont le but de d i H u i c r plus largement « l 'Humanité 
Rouge », pour faire pénétrer dons les masses les idées 
lu marxisme-léninisme, je demande à prendre contact 
îvcc veut. 

>*Oryi : P rénom 

^ g e ; P ro fess ion : 

Ad resse : 

http://CDH.fi
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e n bref-., e n bref... e n bref... e n b r e f 
Aggravation 
de l'inflation 

dans le monde 
occidental 

L'année dernière, dans le 
monde occidental, les prix ont 
augmenté dans une proportion 
et sur une échelle rarement 
vues depuis les quelques vingt 
ans qui ont suivi la lin de la 
deuxième guerre m o n d i a l e 
Selon des chiffres fournis, en 
décembre dernier, par l'organi­
sation pour la coopération et 
le développement économiques, 
la fin de l'annéo étant fixés 
au 31 octobre u • H U I T , les taux 
annuels d'augmentation des prix 
à la consommation, dans les 
principaux p a y s capitalistes, 
étaient les suivants : 6,6 % en 
Allemagne de l'Ouest, 7,9 % 
aux Etats-Unis. 8.1 % on France. 
8.7 <*o au Canada. 9.9 % en 
Grande-Bretagne, 11 % en Ita­
lie, et 14.4 % au Japon. Les aug­
mentations de prix annuelles 
dans des pays comme les Etats-
Unis, le Japon et l'Allemagne de 
l'Ouest, ont atteint ou dépassé 
le niveau le plus élevé depuis 
la l 'euxlôrm Guerre mo-idia's. 

Prt-mi les hausses des prix 
tcuchant to<i.i les secteurs éco­
nomiques de i Ouest, le p :x dés 
produits alimentaires vient en 
tê:e La c a j s e réside pr in; Ga­
iement dans la réduction ue 'a 
p.-nduction bfjr'cole de 19/2 en 
certaines parties du monde. 
L'Union soviétique, en particu­
lier, è la suite d'une mauvaise 
récolte, a acheté aux Etats-
Unis, au Canada et è d'autres 
pays, plus de 26 millions do 
tonnes de céréales, participant 
ainsi largement à l'augmenta­
tion des prix alimentaires. Selon 
les indices des prix des pro­
duits mondiaux établis par la 
revue britannique « The eco-
nomist ». les prix alimentaires 
sur le marché international ont 
grimpé de 85.1 % fin juillet 73. 
en comparaison de la môme 
période de l'année précédente. 
Par suite de la hausse des prix 
du lourrago. les prix de la 
viande sur les marchés mon­
diaux capitalistes ont auqmenté 
en moyenne, à la fin juin do 
l'année dernière, de 33 % en 
comparaison de !a période cor­
respondante de l'année pièce-
dente, contribuant pour l'essen 
tiel à la flambée des prix ali­
mentaires en Occident. Après 
octobre 1973, avec l'oxacsrba-
tion de la crise de l'énergie, 
les compagnies pétroliers 1! ino 
nopolistes occidentales ont pro­
fité de la pénurie de pocrole 
pour élever les prix de.i pro­
duit? pétroliers, stimulant ainsi 
une hausse générale et Impor­
tante des prix des autre? mar 
chandises. 

La hausse des prix dans tes 
pays occidentaux est un résul­
tat de 'la politique adoptée par 
leurs gouvernements pour sti­
muler l'économie, politique fon­
dée sur l'augmentation des dé­
penses gouvernementales et 
des déficits budgétaires, ainsi 
que sur la réduction des taux 
d'intérêt, les facilités de paie­
ments et l'extension des cré­
dits, ces mesures ont créé une 
prospérité fictive, qui a amené 
une inflation effrénée. 

Défaites 
des colonialistes 

p o r t u g a i s 

Le 19 décembre dernier, 12 
soldats colonialistes portugais 
ont été tués et 2 véhicules dé­
truits en Angola oriental. Le 
21 décembre, les forces de libé­

ration ont encerclé les casernes 
ennemies à Mahondo, détrui­
sant la plupart de leurs installa­
tions et Infligeant de lourdes 
pertes à l'ennemi. . 

Les combattants de l'armée 
populaire de Guinée ont abattu 
le 3 janvier un bombardier de 
l'armée coloniale portugaise qui 
avait violé à plusieurs reprises 
l'espace aérien de Guinée. L'ap­
pareil est tombé en flamme 
dans le secteur de Gam Kelefa. 

Un avion à réaction des 
agresseurs portugais du type 
- Otan R-4 - a été atteint par 
le leu de la D.C.A. des forces 
patriotiques de Guinée-Bissau 
au cours d'un raid aérien contre 
les villagws du secteur de Ba-
lana, dans le Sud du pays. C'est 
le vingt-cinquième avion du 
même type abattu depuis mars 
1973. par les forces armées pa­
triotiques de Guinée-Bissau. 

Dans Je Nord du pays, les 
8 occupants d'un camion mili­
taire ont été tués le 4 janvier. 
Le même jour, une patroulle 
portugaise a été anéantie lors 
d'un accrochage à un kilomètre 
de la ville de Pitche. Le 5 jan­
vier, deux embarcations portu­
gaises naviguant sur le fleuve 
Farim ont été coulées et leurs 
passagers tués. Dans le Centre-
Nord du pays, les forces ar­
mées patriotiques ont repoussé 
une tentative d'infiltration des 
colonialistes et tué 12 ennemis, 
récupérant 2 mortiers et 7 fu­
si ls automatiques. Enfin. 'ara 
d'un bombardement effectué le 
8 janvier contre le camp retran­
ché de San Domingos dans le 
Nord-Ouest, une dizaine d'enne­
mis ont été tués et d'importants 
dégâts matériels provoqués. 

G 

Nouvelles 
m a n i f e s t a t i o n s 

en Inde 
Des milliers de personnes 

ont manifeste contre la pénurie 
de vivres et la hausse des prix 
les 10 et 11 janvier. Les mani­
festants ont réquisitionné des 
céréales a des dépôts du gou­
vernement et ont attaqué des 
boutiques de rations alimen­
taires. Les ouvriers de plusieurs 
villes de l'Etat du Goudjerat ont 
fait grève pendant deux jours 
pour soutenir la lutte des mas­
ses. L'année dernière, le coût 
de la vie a augmenté de 24 %. 
les rations supprimées à cause 
de la pénurie de céréales. La 
répression a été sanglante 
8 compagnies de troupes ont 
tué 10 manifestants au moins, 
en blessant 100 è Ahmedabad. 
A Vionaga la police a tué 2 per­
sonnes. 

Le vendredi 18 janvier de très 
violentes manifestations ont de 
nouveau éclaté, notamment à 
Bombay et à Rajkot. A Rajkot. 
en grève générale la police a 
tiré sur les manifestants. Une 
cinquantaine de boutiques ont 
été pillées et incendiées. De 
même à Bombay, la police a 
tiré sur Ja foule. 6 personnes 
ont été tuées. 

Pékin : 
Diplomates soviétiques 

expulsés 
Le 15 janvier ont été arrêtés 

2 diplomates soviétiques, leurs 
épouses et un interprête. Ws 
sont accusés d'activités d'es­
pionnage. Le Gouvernement 
chinois a décidé de les expulser 
le 19 janvier et a protesté olli-
ciellement auprès du Gouverne­
ment soviétique. Ce n'est pas 

la première fois que de tels 
faits se produisent. Les activi­
tés occultes des soviétiques en 
Chine et ailleurs (par exemple 
au Cambodge pour une troi­
sième force ou au Moyen-
Orient) sont très importantes et 
sont une forme des Infiltrations 
et des ingérences dans les af­
faires intérieures des autres 
pays de leur part. 

Plusieurs milliers d'étudiants 
thaïlandais ont organisé le 9 jan­
vier une manifestation en signe 
de protestation contre l'agence 
centrale de renseignements 
(C.I.A.) des Etats-Unis dans les 
affaires intérieures de Thaï­
lande. 

Un agent de la C I A , se fai­
sant passer pour communiste 
avait envoyé une lausse lettre 
au Premier ministre du gouver­
nement, proposant un • cessez-
le-feu en échange de l'auto­
nomie - des réglons libérées. 
Portant des pancartos, les ma­
nifestants ont crié des mots 
d'ordre condamnant cette Inter­
vention. Ils ont exigé que l'am­
bassadeur U.S.. qui a reconnu 
les laits, et que le personel de 
la C.I.A. quittent le pays. De 
plus Ht ont condamné l'établis­
sement de bases militaires amé­
ricaines en Thaïlande. 

La découverte de cette lausse 
lettre a soulevé une vive indi­
gnation parmi la population. De 
nombreuses organisations ont 
protesté, une déclaration de 
protostation a été lue devant 
.''ambassade américaine le 6 jan­
vier au soir et un télégramme 
lut envoyé au sénat américain 
pour « exiger le retrait des 
lorces américaines de Thaïlande 
et la fin des activités de la 
C.I.A. dans ce pays -. 

De nouvelles 
têtes 

pour Hassan 
A nouveau le verdict est 

tombé à Kenitra. A nouveau on 
y jugeait 13 patriotes maro­
cains. Parmi eux. 8 viennent 
d'être condamnés à mort par la 
• Justice - de Hassan-Ie-bou-
cher. 16 de leurs compagnons 
ont déjà été passés par les 
armes, Il y a un an. Eux avaient 
été acquittés. Voilà qui ne fai­
sait pas l'affaire du tyran. 
Aussi, quittant le tribunal, li­
bres, i ls étaient de nouveau 
arrêter sur le champ et réincul­
pés sous un autre autre motif, 
avec une soixantaine d'autres 
patriotes, eux aussi acquittés. 

Depuis, leurs avocats, leurs 
familles étaient sans nouvelle 
d'eux. 

Mais Hassan se trompe s'i l 
pense mater ainsi le fier peuple 
marocain. Combattants de la 
liberté qui se lèveront un jour, 
innombrables, pour venger leurs 
frères. 

— o 

Indonésie : 
Nippons, 

go home ? 
Durant tout son périple à tra­

vers le Sud-Est asiatique, le 
Premier ministre japonais a sus­
cité un large courant d'hosti­
lité au sein des masses popu­
laires. De la Thaïlande à l'Indo­
nésie il s'est pourtant heurté 
à des manifestations, dont cer­
taines d'une rare violence, di­
rigées contre la politique impé­
rialiste du Japon dans cette ré­

gion du monde. Parmi les slo­
gans les plus souvent scandés 
au sein de ces manifestations : 
• Nippons go home I • ou - Le 
Japon prend tout mais ne donne 
rien I >, dénonçaient explicite­
ment le pillage de ces pays par 
l'expansionnisme japonais. 

A Djakarta, M. Tanaka a dû 
renoncer au programme de vi­
site qui lui était destiné et est 
resté cloîtré dans sa résidence. 

Le peuple indonésien, qui vit 
sous la botte sanglante du fas­
cisme depuis de nombreuses 
années, en a profité pour mani­
fester son hostilité à la dicta­
ture. Ce mouvement a été suffi­
samment massif pour que celle-
ci décide la fermeture Immé­
diate de toutes les écoles de 
la capitale, interdise les réu­
nions de plus de 5 personnes 
et décrète le couvre-feu. Aux 
dernières nouvelles celui-ci se­
rait très peu observé. 

cule fasciste a osé souiller 
le monument élevé en sou­
venir des 25 héros tombés à la 
Maltlère. à l'heure où le gou­
vernement réhabilite les an­
ciens collabos comme Touvier 
qui a Jes mains rouges du sang 
des travailleurs lyonnais qu'il 
fit torturer, déporter, assassi­
ner ; à l'heure où Pompidou dé­
clare que les « histoires de ré­
sistance ne l'intéressent pas et 
même l'irritent (dans le même 
sens va l'absence quasi-totalfi 
des - autorités - à la cérémo­
nie) ; à l'heure où une violente 
sens va l'absence inhabituelle 
et quasi-totale des • autorités -
à la cérémonie) ; à l'heure où 
une violente campagne raciste 
est menée contre nos Irères 
immigrés, semblable à celle que 
connurent les juifs pendant la 
guerre. 

Nous, communistes maxistes-
lôninlstes, devons continuer le 
combat de nos aînés tombés en 
héros et tenir bien haut le dra­
peau de la lutte antifasciste. 

Correspondant <• H. R. 

Honorer 
la mémoire 

des héros 
anti-fascistes 

Le 30 décembre 1942, 25 ré­
sistants antifascistes, pour la 
plupart communistes, ont été 
fusillés par les nazis à la butte 
de la Maltlère. près de Rennes. 

Pour honorer la mémoire de 
ces résistants et patriotes, une 
cérémonie, à laquelle appelait 
notamment l'Humanité rouge 
s'est déroulée au mémorial des 
martyrs de la Résistance. De 
nombreuses gerbes furent dé­
posées, dont l'une par le 
P.C.M.L.F. 

Le représentant des Anciens 
combattants de la Résistance 
devait déclarer : - .., Nous de­
vons rester vigilants et tout 
mettre en œuvre pour que ces 
individus qui voudraient faire 
renaître un passé où les hom­
mes étalent traités en esclaves 
soient poursuivis et mis hors 
d'état de nuire 

A l'heure où un groupus-

Fronco 
assassin ! 

Après les très l o u r d e s 
condamnations qui se sont abat­
tues sur des militants syndi­
caux, une nouvelle foi un jeune 
antifasciste espagnol v i e n t 
d'ôtre condamné à mort : une 
nouvelle fois Franco entend as­
surer son trône chancelant en 
assassinant tous ceux qui lut­
tent contre sa dictature. A tout 
instant Pulg Antlch peut être 
exécuté après un jugement 
expédltlf. pris en violation 
même de la légalité franquiste 1 

I! y a quelques années. Il 
avait dû reculer devant la mobi­
lisation Internationale et la soli­
darité qui s'affirmait autour des 
condamnés de Burgos. Cette 
fois-ci encore, dénonçons les 
crimes Innombrables du bour­
reau du peuple espagnol. Exi­
geons la libération de Pulg 
Antich ! 

La fusion Tunisie-Lybie 
Quelle signification ? 

Sans doute est-il encore délicat d'analyser avec sûreté la 
signification de la soudaine proclamation d'un processus de 
fusion entre la Tunisie et la Lyble. suivie de la volte-face 
spectaculaire de Bourguiba. 

Il semble bien toutefois qu'impérialistes français et américains 
ne sont pas restés sans s'intéresser à cette affaire. 

On avait pu remarquer les dernières visites à Paris de Khadaft 
et Bourguiba. L'opération d'unification de leurs nations rospec 
tlves y avait-elle été encouragée, en fonction d'une politique 
favorable aux intérêts des monopoles français, c'est probable. 
D'autant que le Ministre des Alfaires étrangères de Tunisie, 
Masmoudi. passe pour particulièrement favorable à l'impéria­
lisme franças. Par contre on ne peut tenir le chef d'Etat lybien 
pour un partisan de quelque impérialisme que ce soit. 

Mais, après la retentissante proclamation et l'annonce du 
référendum tuniso-lybien, le brusque recul du chef d'Etat tuni­
sien ei I G limogeage de Masmoudi traduit l'efficace pression 
d'un autre impérialisme, l'américain sans nul doute, qui dispose 
en Tunisie d'agents zélés comme Nouira et autres criminels et 
ennemis du peuple. 

La position de l'Algérie, défavorable è cette Initiative, repose 
sur des considérations nationales d'intérêt purement arabes et 
ne saurait en aucun cas être rapprochée de celle des Impéria­
listes américains. 

Si l'on se souvient de l'expulsion récente d'espions soviétiques 
qui opéraient en Tunisie, on constate combien ce pays reste 
une tentation pressante pour tous les Impérialistes et sociaux-
impérialistes, en raison essentiellement de sa place stratégique 
de première importance en Méditerranée. 

Mais nous sommes assurés que tôt ou tard, et le plus tôt 
sera le mieux, le peuple tunisien, sous la juste direction des 
ouvriers, fellahs et Intellectuels marxistes-léninistes saura impo 
ser le respoct de son indépendance nationale, en balayant tous 
les agents et autres compradores au sorvice de l'étranger qui 
s'efforcent aujourd'hui de l'écraser par la terreur fasciste. 
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Le racisme, une arme réactionnaire 
QU'IL FAUT COMBATTRE 

L a vague d 'a t tenta ts et de c r i m e s 
rac i s tes qu i v ient de dé fe r l e r d a n s 
notre pays n'est pas l 'œuvre d u 
h a s a r d , ou le la i t de que lques éner-
gumènes i r responsab les . E l l e est le 
fa i t , vou lu , o rches t ré , par la bour­
geois ie monopo l is te et exécuté pour 
ses tâches les p lus v i les par ses 
n e r v i s . 

L e s buts réac t ionna i res sont pré­
c i s et c l a i r s : 

D 'abord , d i v i se r les m a s s e s t ra ­
va i l l euses en F r a n c e e t en p r e m i e r 
l ieu la c lasse ouv r i è re . E t ce la év i ­
demment est d 'au tant p lus urgent 
pour e l le que le mouvemen t d ' u n i t é 
de la c lasse ouv r i è re se ren fo rce p a r 
la lu t te . 

E n s u i t e le r a c i s m e , c 'est l e • bouc 
émissa i re » que cet te c lasse fasc i -
sante veut donner en p â t u r e à l 'en­
semble des m a s s e s f rança ises en 
co lè re cont re sa po l i t i que exp lo i ­
teuse. C e n'est pas le « j u i f » des 
années d 'avant -guer re . C'est l ' immi ­
grant , et en pa r t i cu l i e r l 'a rabe. E t 
pour les fasc is tes r u m i n a n t leur cu i ­
sante dé fa i te con t re le peup le algé­
r i en , c 'est le t r ava i l l eu r a lgér ien en 
F r a n c e . 

L a propagande des fasc is tes rac i s ­
tes rappe l le ce l le des m o m e n t s les 
p lus d u r s de la guer re co lon ia le 
d 'A lgér ie . Non seu lement l e s tor­
c h o n s du type le Méridional o u 
Minute déversent chaque j o u r l e u r 
ha ine rac ia le cont re nos f rè res imm i ­
grés, m a i s i ls lancen t exp l i c i t emen t 
des appe ls a u c r i m e . 

Après une année qu i a m o n t r é la 
force de la lu t te un ie des t rava i l ­
l eu rs f rança is et i m m i g r é s , en pa r t i ­
c u l i e r s u r le mot d 'o rd re : * A t r a v a i l 
égal , sa la i re égal », la réac t ion 
fasc isan te tente de c réer , avec 
l 'appui légal de la c i r c u l a i r e F o n t a -
ne t -Marce l l i n , u n c l i m a t d ' * o r d r e » 
et de t e r reu r dans l ' immig ra t i on . 

Nous devons tous ê t re ex t rême­
ment v ig i lant et a v o i r consc ience q u e 
cet te p ropagande démagog ique à 
l 'égard des t r a v a i l l e u r s f rança is peut 
avo i r des échos. E t c e l a d 'au tan t 
p lus que la c r i s e du c a p i t a l i s m e 
reflétée de rn iè remen t p a r les nou­
vel les mesures moné ta i res du ban­
q u i e r G i s c a r d , v a s ' agg ravan l . N'est-
on pas inquiet et révo l té d ' app rend re 

que ce sont des o u v r i e r s de natio­
na l i té f rançaise qu i , â B i t c h c en 
Mosel le c o m m e à R o u b a i x , ont f ra­
cassé le c râne d 'ouv r ie rs maghré-
bens à coup de ce rpe ou de b a r r e s 
de fe r après d i f férentes quere l les 
et no tamment une v io lente d iscus ­
s ion s u r l a c r i s e du pétro le. . . 
N'oubl ions pas ! L e r a c i s m e peut 
f ou rn i r une base dans les masses 
dont a besoin la réac t ion fasc isante 
pour ê t re ef f icace con t re nos com­
ba ts de c lasse . 

C 'est au jou rd 'hu i que tous les 
an t i r ac i s t es et an t i f ac i s tes doivent 

s 'un i r et agir cont re chaque m a n i f e s ­
tat ion du te r ro r i sme a n t i a r a b c . D a n s 
l es v i l l es , dans les u s i n e s et les 
bu reaux , d a n s les campagnes e t les 
facu l tés , tout ac te , tout compor te ­
ment rac is te doi t ê t re i m m é d i a t e ­
ment dénoncé et c o m b a t t u . C 'es t 
une lut te quot id ienne o ù n o u s n e 
devons r i en la isser passe r . 

L e s c o m m u n i s t e s marx is tes- lén i ­
n i s tes , dans ce combat , do ivent ê t r e 
à l 'avant-garde. I l s do ivent r eg rou ­
per a u t o u r d 'eux tous les démoc ra tes 
et progress is tes pour fa i re r e c u l e r 
ensemb le , pied à p ied , le r a c i s m e . 

Paris XIVe 

Lutte 
contre 
/es expulsions 

Les 271 travailleurs africains du 
214, rue Raymond-Losserand ont 
attendu de pied ferme les flics qui 
devaient venir le 18 janvier vers 
5 ou 6 heures du matin pour « pro­
céder » à l'expulsion. Ils deva ient 
venir, mais ils ne sont pas venus. 
Ils ont visiblement reculé, vu 
l'ampleur de la mobilisation qui s'est 
faite dans le quartier. Et c'est une 
grande victoire pour nous. 

Des membres du comité de 
soutien et d'autres habitants et sym­
pathisants du quartier sont restés 
dans le foyer toute la nuit, à prépa­
rer des banderoles, à discuter, dans 
une ambiance fraternelle, avec la 
ferme conviction de ne pas reculer. 
Nous avons discuté de tout, du 
racisme, de la situation des travail­
leurs immigrés en France, de la 
situation dans les pays d'Afrique 
noire, dans les colonies françaises 
telle la Martinique, ainsi que des 
pays socialistes, tels la Chine et 
l'Albanie. C'était l'unité concrète des 
travailleurs français et immigrés, 
l'unité populaire, vécue à la base et 
dans l'action, vécue chaque minute 
et chaque seconde. Vers 5 heures 
du matin, deux cents personnes se 
sont présentées devant le foyer, plus 
des gens à la porte de Vanves et au 
métro Plaisance. Seuls les flics 
n'étaient pas au rendez-vous. Puis, 
vers 7 h 30, on a fait une manifes­
tation pour populariser encore plus 
la lutte. 

Car si la police n'est pas venue 
cette nuit, elle attendra que la mobi­
lisation s'effiloche pour rappliquer. 
Aussi, nous devons toujours être 
prêts, et rester toujours mobilisés. 

Non à l'expulsion sans relogement 
décent ! 

Français, immigrés, une seule 
classe ouvrière ! 

M A R S E I L L E : Visite aux blessés 
Nous avons rendu vis i te aux Algé­

r iens blessés lors de l'attentat rac is te 
contre le consulat d 'A lgér ie de Mar­
sei l le . Nous dési rons par ler aujour­
d'hui du p lus jeune d'entre eux. 
Quand on entre d a n s s a chambre , ce 
qui frappe avant.tout, c 'es t son v isage 
ouvert, intelligent, prêt â s'épanouir 
devant la joie de la v ie . C'est un 
v isage d 'adolescent de dix-sept a n s . 
qui renferme néanmoins le poids 
horrible du c r ime rac is te perpét ré le 
14 décembre 1973 contre le consulat 
d'Algérie à Marsei l le . 

Kar im Moukenden, lycéen prépa­
rant pour l 'année procha ine son 
B . E . P . d 'é lectronique, s e trouvait dans 
le hall tragique, venu là pour ta i re 
remplir d e s papiers . S a mère était 
malade. Son père, anc ien militant du 
Front de l ibérat ion nat ionale en 
France , modeste ouvr ier immigré, 
était décédé depu is 1966, ma i s son 
épouse avait tout fait pour élever 
dignement s e s enfants. 

Kar im a eu les deux j ambes déch i ­
quetées par l 'explosion, il a fal lu 
qu'un autre blessé, encore conscient , 
le dégage des décombres en le tirant 
d'un seu l b ras va l ide et a v e c s e s 
dents, et cet homme, lu i -même père 

de sept enfants, anc ien militant du 
F.L.N. à Marsei l le, nous a expl iqué la 
scène horrible... 

Aujourd'hui Kar im, que l'on ne 
pouvait visiter les premiers jours de 
son hospital isation à l 'hôpital de la 
Timone, nous déclare a v e c ca lme 
qu'i l revient de loin et qu'i l a bien 
failli mour i r ! 

S a mère n'a pu supporter la douleur 
inhumaine de savoir son f i ls parmi les 
blessés, e l le a dû entrer en hospital i­
sat ion el le-même. Mais, rétabl ie, e l le 
a pu sortir c e s jours dern iers . 

Kar im fait preuve d'un courage 
admirable. Il sai t qu'un appare i l lage 
orthopédique moderne et de bonne 
qual i té pourra refaire de lui un 
homme val ide. Et puis a u s s i , il sait 
que s a guér ison s e r a plus rapide s i 
son moral est sol ide, s i son caractère 
terme lui permet de surmonter toute 
tendance a u désespoir. 

Nous avons par lé avec lui de son 
pays , de son peuple, de la - guerre 
d 'Algér ie - et de l 'héroïsme de s e s 
innombrables « chouhadas - , du rôle 
joué sur le plan mondial par s a 
patr ie et, d 'accord avec lui . nous 
avons constaté que le cr ime dont il 

a été v ic t ime ne signif ie r ien d 'autre 
que la dé la i te la p lus ignominieuse 
de ceux qui auraient voulu maintenir 
les Algér iens sous leur dominat ion, 
comme d e s esc laves . Il sait qu' i l au ra 
demain s a place dans la construct ion 
de son pays l ibéré, s a spécia l isat ion 
d 'é lectronic ien en fera un travai l leur 
très appréc ié. 

S a famil le, s e s frères et sœurs 
algér iens, mais auss i les an t i rac is tes 
f rançais que nous sommes seront 
toujours auprès de lui, pour l 'aider à 
f ranchi r toutes les étapes, phys iques 
et mora les, jusqu'au moment où il 
pourra refaire s e s premiers p a s et 
retrouver sa p lace , au sein d e s s iens , 
au mil ieu de son peuple. 

Kar im es t fier, c 'est là une d e s p lus 
nobles qual i tés algériennes. Il dit qu' i l 
n'a besoin de rien. Et c e l a s igni f ie 
dé jà qu' i l est suff isamment mûr, 
adulte, pour compter sur s e s propres 
forces, sur s a propre volonté, sur son 
mervei l leux courage. 

Nous appelons cependant tous les 
ant i rac is tes, tous les an t i fasc is tes , 
tous les amis sincères du peuple 
a lgér ien, tous les ant i - impér ia l is tes à 
lui ad resser , par notre in termédia i re . 

l 'express ion de leur so l idar i té , morale 
essent iel lement. Nous lui transmet­
trons les lettres, m e s s a g e s , résolu­
t ions reçus à son intention c o m m e à 
ce l le d e s aut res blessés v ic t imes du 
rac isme cr iminel . Peut-être, a u s s i . 
Kar im acceptera- t - i l oue nous lui 
remettions un poste transistor lui 
permettant d 'écouter à la lo is la voix 
de son pays su r la cha îne Alger -
chaîne trois, et auss i l e s dif férents 
postes émettant de la musique et tout 
c e qui peut l ' intéresser. Oui de nos 
lecteurs nous transmettra c e poste ? 

Secoué par la détonat ion, il est 
actuel lement encore d a n s l ' impossi­
bi l i té de lire longuement. Cependant , 
Kar im accep te ra peut-être auss i que 
nous lui t ransmett ions d e s l ivres 
portant sur d e s quest ions d' intérêt 
généra l , a ins i que su r l 'histoire de 
son peuple, de s a patr ie et du monde 
arabe. 

Nous remerc ions d 'avance tous 
ceux qui expr imeront leur sol idar i té 
international iste, ant i rac is te et anti­
fasc is te avec K a r i m Moukenden et les 
autres blessés algériens. 

L e Comi té de rédact ion 
de l 'Humanité-Rouge. 
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